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SOIR 

Une conférence européenne pour la paix aurait-elle 
des chances de succès? 

Les grandes manoeuvres de Ja Thrace sont entrées hier 
dans leur phase la plus active 

------
La guerre sans canons actuelle ne peut pas 

continuer dit le "Times,, 

Le Chef National Ismet Inonü sur le terrain 
des opérations 

Londres, I6 - Tous le:s JOUrnaux conti- quer les terme:s sur lesquels ils entendent 
nuant à s'occuper de prétendu:s plans pour ntiAo<;ier /'accord européen. Les nations de­

/a paix de f Europe et paur Je règlement vront se mettre d 'accord ou bien combat­
de la question de Dantzi&. tre car la guerrte actuelle sans canons ne 

Le Daily Express prévoit que lord Ha.- pt:ut continuer indéfiniment. 

/jfax convoquera une réunion du comité INDJC:.NATJON EN ALLEMAGNE 
des irois de la S. D. N. pour Dantzig, Berlm, i6 A.A. (Havas) - Lldée d'une 
composé par la Grande

0

-Bretagne, Ja Fran-1 Conférence interna.tionale qui accorderait 
ce et la Suède pour discuter Je rapport dt: aux Tcheques Je droit de ltbre disposition 
8urkhardl. 1 des peuples ielle que l'exposa le Times 

La Polo&ne est J'arbitre de ses destinées et 
peut traiter avec l'Allema&ne. Le &ouver-

Hier, à son arrivée à Babaeski, le Chef 
, ln,Qnü a été reçu par le gén&al Kâzim D:­
rik et a déjeuné, en cette ville. En cours 
de route, le Président etc la République 

nernent responsabJ.6 polonais ne devrait n'a pas manqué de s'intéresser à la popu­
pas avoir oublié l'intervention persorÛleLJe lation et d'Ecouter ses dol~ances. 
de Mussolini pour la solution des problè-1 De Babaeski, il s'est rendu directement 
mes de Teschen et de la frontière commu- sur le terrain des manœuvres. 
ne avec la HoT14r1e. Les Polonais n'ont rien / Là, le Chef a entendu les explications 
à perdre en traitant avec les Allemands. ayant trait aux opérations et alla ·ensuite 
Mws s'ils chois1ssent la auerre qu'ils se à Kuleli et à Havza et de là, directement 

souviennent qu·en cas de Auerre Bénéra11- à Kirlclareli. 

Edirne, 16 _ Du correspondant du gements ont été particulièrement vifs. 
« Tan > : _C'est aujourd'hui le troisiè- tout semble indiquer qu'ils dureront 
me jour des grandes manoeuvres de la un certain temps encore. 

D'autre part dans la zone au Nord­Thraoe. 1Les mou"19ments prévus ont 
commencé avant-hier matin à l'aube ; Est d'Edirne, les opérations se déve-
ils se sont développés au fur et à me- loppent également. 

'éc 1 · . Les capacités dont les troupes ont sure que les heures s ou aient. Hier 
depuis Je matin jusqu'à la tombée de la témoigné au cours de la journée d'au. 
nuit, les combats se sont poursuivis jourd'hui sont remarquables. Les vols 
avec toute leur violence et toute l'im- et les interventions de tout genre de nos 

forces aériennes méritent tous les élo-portance qu'ils comportent. 1 
- ges. 
Ce matin le maréchal Fevzi Çakmak Demain (aujourd'hui) un corps d'ar-

HA 

Le Times écrit que lorsque l'alliance SU~lt8 r1rritat1on la plut; violente dans les 
4Ura été stipulée avec Moscou, la Gran- rrolieu}I. d1r1jeants et poht1ques allemands. 

de-Bretagne et la France devront indi- Le D. N. B. traite cette proposition 
· _ __. d'-.idl.otie>. 

sée, l'lralie fera son devoir aux côtés d~1 A Hasl<jOy, Arpaç et Kirklareli, le Cbef 
son al/zée. National a suivi sur la carte les opérations s'est rendu sur le terrain et en sa pré- mée passera à l'attaque au Nord-Est 

sence et en celle du commandement su- d'Edirne. Le parti adverse prendra les 
périeur l'action des « bleus > et des mesures nécessaires en vue d'éviter 

« rouges > a commencé. 1 que cette attaque ait des résultats po-; 

le•. 

'Arif 
&rail' 
isin"' 
ch au· 

par· 

•u, au' 
ent' 

erch•11 

a p0!' 

moP ., 
fi~9· 

• 

La situation, telle 
qu' oil la vo1t à 

Rome et à Berlin 

Dans lt:s milieux polit1ques allemands, 
œtte Conférence n'a de sens que si elle 
oon:sacre d a.oord Je droit des 400.000 Alle­
mand:; de Dar1tziB de d1sp(>Ser d'eux-mê­
mes. On répond toi, avec fureur à toute 
su&&estion tendant à accord~"- en même 

_ .. ._ 1 temps ce droit aux Tchèques. 

L'1rr1tution que ton constate ici ~·expli­

que par les &poirs qw s étaient faits 1our 

Les puissances occidentales se souvenant commencées à. l'aube. Puis il se rendit au 
du cas de la Tch6coslovaq,uie, devr&ent quartier gén. de Suloglu, où se trouvaient 

oonseiller à la Poloane de traiter. 
.LES EN !'RETIENS 

le maréchal et les autres commandants. 
Le Président ln,Qnü suivra aujourd'hui 

o;,; M. BURCKHARDT encore les mauœuvres sur place et se ren-
Varsovie, I6 A.A. - Le commissaire de dra vraisemblablement ce soir à Edirne 

Pologne à Dantzi&, après s'être entretenu où on lui prépare une récèption enthou­
durant une denu-n.eure avec M. Gr&ser siaste.. 
président du Sénat de Dantzig, et M. Bur- Des arcs de triomphe sont dressés en 
ckhardt, corrurussaire de la S.D.N., a quit- cette ville. Les villageois affluent des alen­
té Dantztj rentrant à Varsovie a/in d,, tours. Edirne est illumin~ à giorno toutes 

Dans la zone de Kirklareli les enga • sitifs • 

Dans l'attente du sigual d'alarrne 
1 F 11;:3 

Le simulacre d'attaque contre Istanbul 

M. Hüsameddin, directeur général des semble maintenant qu'ils auront lieu le 

Au moment où les ccho~ ;;uscitt:.; 
~ le monde entier par l.,,; con ver:sa­
ti. ons de Sa.lzburg .n'ont pas pri:; Ïlll, l ces lem~ derniers dans les divers milteuî. rendre compte à 1"1. Beck des ré$ulcats de les nuits, et des réjouissances y sont orge- services de la mobilisation au ministère de jour. On doit s'attendre à tout moment à 
J. n.'est pas sans mtéret de :-et.racer, en ailemandb de voir if: Reich recevoir Dan- ses entretjens. nisé-es à l'occasion des manœuvres. l'intérieur, a fait hier les déclarations sui· leur accomplissement. 
toute objectivité ei survant les donnce;; · · Le Prés1'dent Jn,o··nu·· rési'dera à !'Hôtel de fo , C;ttg bUr Ja promesse de se preter a une Les IDilieux dantzikois mettent l'entre- ., vantes : Il n'est pas ex.du non plus que ratta-

lirnies à <.-et égard par la presse de C h mternationale et pnlalabie- ti'en de '"· Chod''ac"· et de M. Gre1'•ar en Ville. « Les mesures i·u~ées nécessaires ont été que se produise au1'ourd'hui dans faprès-
l'.A.i<e les conception;; avec lesquelles Ro i on rence "' ~ ~ • 
tn ' - n1ent a toutt1 d1s.cussK>n. On est très sur- rapport avec le voyage de M. Burckhardt complétées ~t toutes les zones sont prêtes midi, entre 14 et 15 heures. 1·: et Berlill aocmlent les proolemes Ut! pr1; •n Allemagne de ce que la Pologne et en Allemagne, mais du côté polonais on LES POURPARLERS MILITAIRES pour parer à l'abtaque aérienne. Toutefois, le jour et l'heure précis des 
l eure grave que lllOUS vivons actuel- le• pu1.sances démocrat,ques pwssent ré- souli•ne que des entrerions polono-dantzi- DE MOSCOU « Maintenant, il ne reste plus qu'à re- e"'L~ ne-~nt!! ;!;\!''l.Cll.7™'-~' de secours or-
Ellllent. " ILS SONT MENES PAR LES CHEFS.. . . - - ----------- - . -- '" " O sù.tt:r aux offre:, d 'une < paix durable >. kois ét&ent déJà projetés auparavant dans ganis~es dans tous les quartiers sont pr@-
tL n ava.Jt ..is,alut) avec beaucoup d'en- ~ - ..... ~-... ....... ~,.... DE TROIC: ne• .-- . 1 tre. 
""'0~1s1asme, en Allemagne, COJT'IT"'I"' . _ ....... , ... " _ ~ 1ournal Zwœlf 1Jlu· Blatt\ tieure..-.~ 'Iota.mm,.""" ...... 11 :-- • ..... ... ~ .tut&- • OJ....,,,, l'l - Au cours de quatre pre- Dès que nous saurons, ?8-T nos observa- tes. 
ltaüe les accords ue ,.L.._..~u et l'on s'e.1 •n r,jponse a..z< /1ypotl1"-"'' ém•><>• par la nent du <:ontrllle douaruor à la fabrique mièr<B rèuru_·ons_ l.ell délégations, mili JI leurs que les avions ennemis sont en route Au signal donné, les tribunaux suspcn-
tait '" 1 ·k d • d'Amada <- •-· dune co:l al dront leur audience et tout le monde des-' .uatté très sincerement d'y VOII' pres>e democratzque concernant notam- dantzz 01se e .,rame · taires ~ pnn.cipes g""""'"'ux . •1 pour, attaquer Istanbul, r arme sera 1m· 
~a'<be de temps nouveaux, de cette rè-i menr de prob®les ou procJ1ame. oonfé- LA PRESSE PARISIENNE EST SCEP- la.boration militaire anglo-fra1l.co-aovié-

1 
médiatement donnée. Elle sera d'abord an- cendra au premier étage. . 

. on .Pour la.quelle on a tant bataille rences, aitzrme que l'Allemagne n·a pa• TIQUE ET INTRANSIGEANTE tique ont été éta.blis. Lee négoci&tiorul, noncée par les sirènes des tours de Béya- Le signal d'~larme sera donné_une demi: 
deputii ~U ans a travera toute l .l!;urope,I besom de Conierences pour taire tnom- p . 6 A A C t t I . ·1 se poUI'Sllivirent entre les trois chefs zid el de Galata, ainsi que par toutes lesl heure avant l approche des avions enne 
""-- 1 • E ar1s> i .. - onunen an a v1si e d · t · ur le ville 
~"'Ill où il y a des peuple;; atteints pfter .es drozt• VI> à vis de Da11tz1g . . ga-. des délégations sous la présidence u ·rênes placées en dillérents autres pom s mJS s . 
"·- , de M. Burckhardt à Berch_tesg_aden, le• ma-'-'--' Worocbiloff. • - autres mem.- dsre la v1·11e. '-s a•ents cyalistes et motocy- Des torpilles aériennes à ailettes o_nt été ~ leUr e.xistencé même par ies trru.- Jement, J'Allemagne n·a aucun inct:ret a - é d J .,~ ~ J..IÇ s 
les de l'après-guerre'. un comprunu;. N1 •dan• le problème de 1ournaux doutent de son ef/1caCJI . ans e bres des délégations se tiennent dans u- c/'sles ainsi que les gardiens de nuit corn- placées à Emin_onü Beyazid. Taksim et 

.Or, tout de sur·te anres' Mu··rucll, la Dantzz• n; dan• l• problème du couloir li règleme,nt de la .question dantz1kào1Lose. d ne salle à part. !la sont appelés a.u fur m~niqueront la nouvelle du dB11Ser à Ira- Bebek où de nombreux curieux les entou-
'"" "' 6 Le Figaro écrit « On précise n res . . ,,__ . . _,éi-en.ce d'in+6.........âtation, tre;; nette} ne péUt êrre queorzon de marcliandages. ,_, dt /'t part dans son et à mesure que des questions m...,.,,.._ vers tous les quartiers. Tous ag1ront sui- rent. 
del'' . ~.-v . que M. Burc~,ar ne i • 'alité t bordés . . . é é bl'ée Le ministre de l'intérieur, M. Faik Oz-

evenement s'eot afiirm.èe. LE •'' IOl<NAL.l!: D'ITALIA• CONSEIL- · d'aucun fan de règle- sa.nt leur SJ?6Cl son a. · vant /es dispositions qw ont t pu 1 s. Les v premJer rapport p B' 1' 't fortement présumé trak assistera personnellement aux exerci-
démooraties y ont vu surtout u- L1'; AUX POLONAIS LA H 't/ ait pu Jui soumettre el ien que on a> .1 ne d ment que 1 er aur L'INCIDENT DE KOHLINQ 1 · feront la nuit ilj C'eS de défense en notre Vl le. 

éfaite diplomatique hwruliante ; PRUDENCE qu'il n'en proposa aucun à Hitler. Il lui d'abord que es essws se ' 
llon 1ln Paris, 17 (Radio) - L'enquête miniu- -=...,,====='=""'."-7-:-:"=~"'.:":-':-:--=::'.:'-:"".:':::-:~::;~~~~ •- , I>Oint de départ vers une refon- Rome, ,6 - Le Giornale d'Italia relèvo par contre en mesure de répéter à Hitler HL VERS UN BLOCUS DE HONG-KONG? 
""de 1 Europe mais l'acte final d'une pe- 1 t 1, tt'tude de la tieuse menée aux abords du village de LE COMTE CSAKY A FUSC 
l'lod, que la presse démocratique, après /es con- quelle sera infaillib emen a i • I'AI Kohling n'a pas permis d'établir si le Berlin 16 A.A. - On apprend de Salz- DES MESURES MILITAIRES SONT 
llo e de faiblesse matérielle et de re- versations de Berchte•/laden et de Salz- France et de /'Angleterre au cas ou . 't AUSSI PREVUES A CHANQHAI 
• ll~ent moral. Elles s'attachereni t d" poser un règlement soldat polonais qui a été tué se trouvai bour& que le comte Csaky qui était arrivé 
~ l' bourg, parle de co11Jérences éventuel/es el Jemagne tenterai i"'. . t sur le territoire de la Ville Libre ou à mi& à Salzbourg en compagnie du mi- -<r---
"- <>euvre de leur réarnnement avec u- de la [JO>'ibilité de compromis. Mais il y a de force Les deux pwssances 1ron au se- . Paris, 17 (Radio). - A l'expiration 
..., 11.td.e . ba h t . . el! . t' sur celui de la Pologne. Il ne pourrait nistre de l'intérieur Frick, se rendit ver5 ""li ur accrue et e uc eren une d•• droit> qui n'ont besoin d'aucune con- cours de la Polotne sz c e-c1 es ime ces . . . é . d'un préavis de 48 heures, les Japo -
"" tique d'action. lérence éventuelles et qui doivent être sa- intérêts menacés. Il n'existe pas de problè- toutefois, dit-on.' que le sold~t soit p - 15 heures au château de Fuschl, résidence nais ont entamé des opérations terres-

l>endant 7 . d te b l93!:i . d nétré en territoire de Dantzig par er - estivale de M. von Ribbentrop et eut avec d . éd' à moIB, e sep m re ti:;:,tuit:, .· ce :sont précisément ceux de r Al- mes 1ustiliant des concessions e notre I tres et aériennes aux abor s 1mm 1au 
~l:na.rs 1939, on attendit à Rome et àl lemagne 8 Danrzig et de l'Italie en Médi- part. Si l'on nous attaquait directement ou reur. lui un long entretien. de Hong-Kong où il n'y a pas de trou-
% lin. un geste, un mot qui put être la1 rerranée. indirectement, nos alliés ou nous, les uns pes régulières chinoises, mais seule -

lllinuation de !'oeuvre de· Münich. . et les autres nous rendrions sur rheure Une chose étrange ment des francs-tireurs ; 1000 soldats ~tlen: Les pui~dr1ces occidentales, dit Je_ jour-
lio- ,~ Vaine. Et c'est alors. que l'on na! feraient bren de cesser la dil/us1on d coup pour coup. En attendant nous res- japonais ont débarqué à Naa:utao et 

i,~ a 1'action directe, que lon éta- no~velles /antazsisces qui encourallffil la tons parfaitement indillérenls au>: mises L.us nationalistes syriens sont ar- ont occupé la frontière. L'aviation ja-
l'a . protectorat de Bohême et de Mo- ré:;z>tance et les provocations polonaises. en demeure el aux menaces plus ou moins \.; ponaise a bombardé la ville frontière 

tai;,~ et que l'or! réalisa l'union de 1'1- Que {on considère les eiiets de la malheu- voilées qui .. manifestent. Nous ne les 1·eA te' s sous 1'1" nculpation d'avoir de Chimt.ung. On estime que c'est-là 
<lue et de l'Albanie dans la personne reuse campagne de la presse démocrati- écoutons même pas. > le début d'un blocus plus strict de 

''i.Jsi ltoi et Empereur. Ces deux actes, que: /es Polonais sont les seuls à_ n'avoir Le journal écrit : « L'Anéfeterre et la l d l rrurquie Hong-Ken& qui serait appliqué dans le 
llê'· lle provoquèrent pa.s la rupture pas compris /'averrissement C0~1Stltué France ne cessèrent 1amais d'affirmer que COllC u un accor avec a cas où les conversations de Tokio s'é-
\,.Ja latente au lendemain même de 

1 
t. du comte Ciano avec Je d D t · • el/ ét · t · "l\lh•ch les en re 1ens dans /a question e an z111, es aJen ... . chouera1ent. 

~ l' - , t Et . 'cul' un discours prononcé à cette occasion ll\"8 '. aggra.veren . nou;; en som- Führer et von Ribbentrop, à s'obstiner disposée• il collaborer loyalement à une Damas, 9 (Du correspondant parti ierl La porte-parole de l'armée japonai-
lli"ia:'JOUI'd'hui à l'a.<pect de l'Europe! dans leurs illuszons en se vantant de 1a:•solution équitable, mais qu'elles s'oppose du Son Posta) - Quoique l'on ne sache par le Dr Abdürrahman Keyali. se à Changhai a annoncé qu'en cette 

l:>a.ntzj_gen,deux c~ps. La que,;tion del' force de Jeurs arme• et de fazde franco- ra>ent il toute solution de violence ou tou- rien de positif, /.,. rumeurs qui circulent a L'entente conclue par Je parti du bl . ville également un chan&ement d'atti -
l'ol>.Po . _n e;;t que 1 un des aspects de anglaz>e et à :;e répéter à eux-mêmes la la- re opération réalisée sous la menace de à propos des poursuHes sévères entreprises avec un gouvernemen.t étranger. Sw- tude est à prévoir au cas où les 61é -
%. ad, Sition qui dresse les deux groupes ble ridicule de dissentiments italo-alle- violence. Les autorités allemandes ne dans toute la Syrie, oontre les nationalis- vant cette ente~te, J _orgarusat10n du ments subversifs ne suspendraient pas 
. ~· veraaires résolus et, semble-t-il, d 'el! t ê · 'à un • ••""r111t à lwre une 1nten•• ~,·e,..... man .5 pourront 1·amms prétendre qu es ne u- tes syriens doivent tre .xactes JUS<J.U bloc s ena-s"' _., leur .... tion en faveur de T ehank-Kai-
~~~~ - ~-" llllt ,.,_ Nous ne .ou>-e•limom pas, continue le rent pas prévenues. > certain point. propagande contre Je mandat lranÇ111s. Shek. La porte parole de l'armée japo-

''"t e· uu-e.qu.e lors même qu'elie pou_ r_- • 1 1 t 1 d a11· . A ·~ -tre journal, la valeur des autres peuples. Mais L'Ordre estime que Ja démarche· de Tandis qu'à Damas l'enquete sur . _D'après ~ que ou e mon e irnt naise a p~écisé que l'acc:ord Craia:1e- ... 
~.·..... reglee, tout ne serait pas fini. /es Polonais, tout en étant un peuple va- · / · La proi'ot d'attentat est menée très énergiqv•· 1e1, le pays avec leq_uel le bloc a conclu r1·ta autorise les Japonais à prendre à 
... -• t-Out le problème de la reV1Slon . Burckhardt ne conduira pas om : « I 
-"l'olléetine dans . . Jeureux, sont un peuple de 35 nulltonsl France et r Anglererre promirent formelle- ment et dans le plus 11rand secret, ddils a une entente serait la Turquie. Suivant! Changhai également toutes les mesu-
~lllpJ.e>tité,' ue lessa. ui~:.:i:ude et!': d'habitants, don_t un tiers est représe~té ment à la Pologne, il y a quatre mois, de Syrie du nord, en beaucoup de !ùCalités et une rumeur, les membres du bloc auratenll res qu'ils jugeraient nécessaires, mais 
~Sont r' q . p es de par /es mJ110rztes et provoquent le Reich la laisser libre d'apprécier Dantzig et de en paJlticulier à Alep, des poul'SUiles très décidé de demander que Je mandai de Jal il reconnait qu'un isolement des con -
%,6 eaolues a poser. Elles estiment . d'h b. 1 aii·é il 1 · sonna T · •t b 1-1 · à celui do la be 

ç la "'- . . • 1 de 82 mil/zons a ztan s, i une na- quelle façon et il quel moment ses intérêt• sévères ont lieu contre cer atnes per - urqwe soi su s i ue 1 cessions étran11ères y est aucoup 
'""-. "-"'P&rltlon d un seul abcès d'un . , al' ès J F r-. • l personnes interroé(>es . , à T' •-· . -"-PG n · . _. . 1 tion nombreuse et aguerrie comme l lt te. nationaux devraient être défendus. Elle8 lités syriennes éminf'ntes. D'apr es nou- rance. wuoJque es . moins praticable qu' 1en...,1n. 
llb~ .... Ili en est plein - fût-il le plus . ·1 é . ' d . . qw s'accordent à déclarer qu'il n'y a rien de ·----...... 1.lleJl.t . . . ~ . Con1ment pourrwent-1 s r s1ster a e pa- ne se rétracteront pas. Elles enverront velles que donne11t certmns 1ournauz ---.-
'on, - n.e signifie pas la. guen- re•lles forces et aussi formidables? Quelle Burckhardt à Beck qui ne demande d'ail- sont en relations très proches avec les au- tel, Io lait que le secrMaire général de l'or- ~ou~ l_)l) li'~~ 1..i 

f ts, vt-
ui cl 

Y ~ ... t.il . . . aide peuvent-ils escompter de la part de Jeurs qu'à reprendre avec Berlin les échan- to::-ités trançaisas, une enquête très impor- iarusation locale du bloc, Mihail Elia, se ~ ~ lb~..._-,~ 
,~r d P<>S111ble_ de procéd_er, a la fa- /a Frunce et de l'Angleterre qui sont loin- •es de vues de mars, mais à la condition tante a été entamée, tout parliculièrem•n soit rendu récamment à Antakya où il a 
'""- e conversations pacifiques au - " · él · 1 • pe d t ce LA SITUATION S'EST AQQRAVEE · ...- d.u ta talnes et lentes ? qu'un contrat autre que l'union soit envi· à Alep. Parmi les personnes qui on passé deux semwnes e ou, n an 
Ill>.., pis vert, à une refonte gé- · 
·~''le d sa•é. "uant au comité du Conseil de la inviléto à y répondre, figurent des natio- lamps, il se serait tenu constamment en Londres, 17 • - Les 1· ournaux anitlais 

e l'Europe telle que l'on f ·te ,Pour ce~ puissances, DantziA n'est qu'on 6 "" é · 'trai ~ a1 S. D. N., la France, l'Anjleterre et la naliates d'Alep, Homs, Damas et Ham1t. et contact avec les autor1t s turques, est in .. considèrent que la situation s'est a&· 
~ ...... tés d'il y a vingt ans ? Les puis- prétexte d'encerclement et de guerre con- r . mb d "" or terp·'té comme une preuve de ce qu il l é 
'·"'"" démocratiques s'y prêteront-el- Ire l'Axe. En cas de conflit, ce n'est pas Suède, chargé jadis de suivre les al/aire• notamment anaen me re u avUV - •~ 1rav e. 

ccm.. de Dantzig, nul ne 68.urait plus l'opposer ntment du bloc, Je Dr Abdürrahman Ke- 8•04t intéressé à celle entente. é . , . t 'est par 
-".""ntiront-elles à en aborder la Dantzig qui e•I en jeu mais la liberté de • On pr c1se qu aucun prOJe n • 

't' 10n"? • • fa Pologne qui serait facilement conquise à la volonté polonaise. > yali. Comme /e bloc a été de tout leo;ip:t vio-1 venu " . .o.nnaissance 
0

du 1ouverne .-
'- llllt 1 ., 1 1 Les sujets de /'enqu~t• seraient 1.. aui-
"l ~ e sort de l'Europe, la paix ou et envafue. Et fa.ide que rarmée soviéti- L'OEuvre dit : « Les temps son au re• lemmenl anli-turc, il est hors de doute ment britannique et que 1 on ne pourrait 
' 0,~ dépendent de la réponse que que pourrait fui apporter n'est pas seule- qu'en septembre. L'Angleterre et la Fran- vanls : du quo les poursuites entrepriSM par la po· en examiner aucun si l'on prétendait é-
b •. ""n hé d d r Une réunion tenue il Alep le ro ~ d. etnents des prochaines semai- ment problématique, mais ne contribue- ce n'acœpteront plus un marc e uJ><'s lice d' Alep visent surtout à disperser son carter la Poloitne des pourparlers <1-

0'-~ d 1 1 té mois dernier, les résolutions demeu- 1 -eront à cette que&tion. rait il assurer son indépendance. auquel elles souscrirenl ans eur vo on . ventuela. 
O •. Prim! La situation aujourd'hui est très c/airo. d'établir enfin une Europe tranquillo. • \ rHI Herèlee, qui Y ont été pri-, et otianioation. 

' 
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La presse turque de ce matinf LA VIE LOCALE Presse étrangère 
IL FAUT SEPARER LES BATEAUX nistère de l'intérieur a·~cupe de ~a Un reportage chez le Fuehrer 

DE VOYAGEURS ET CEUX DE question avec l'importance qu'elle me- LA MUNICIPALITE fants de ressortissa.n.ts étrangers, ad-

M ARC H AN D 1 S ES 'rite. Puis chacun."". lasse de tout ce UN NOUVEAU METRO mis à ,la nationalité turque, ~on~~tlAveC 
~page, les COmIIllSSlOnS se disper- à fr ' ter d · Jes nrnn~•res e 

EN MER NOIRE sent, les personnes qui accordent des Suivant certaines informations, il a t ~uen Confes ~ tr:-la 
1 

. i:ls-
à 1 rangeres. ormemen a 01, ' 

Le Vakit continue !l (IJh';,,. h' let- interviews se taisent, n'ayant plus rien été jugé opportun de consacirer a . . . t' a 
'd , 1 M , d' -"--politain entre devr&J.ent fréquenter umquemen es 

tresa de son re acteur e11 """ , •• à dire. Le Vali a d'autres préoccupa - construction un m""'" écoles turques. Les parents et wteuni 

à la villa le comte Cittno 
de l' Obersalzberg 

Asim Us qui voyaAe à bord de l'Aksu. tions qui le sollicitent, les journaux Karakoy et Taksim le montant de 2 enf . la direc 
· d Ltq · 't • de ces ants, comme &USSI - , , Il écrit notamment : toruvent des sujets plus avantageux à millions et derru e s. qm serai 111e- . d • 1 •-~ 1 d M. Giovanni Ansaldo qui a accom- ne touchent jamais un objet qlli ait etc 

L ''d • d _, 1 tr rt.s d l'édif' . ti d' tion e ces eoo ea ---..·eesen one 1 ee e ""parer es anspo e traiter et la question du pain e;t ou- cessaire pour 1ca on une ave - . pagné Je comte CiBI10 au cours de son fabriqué hors d'Allemagn.,, 
h d. t d en d . ts M . , la 101 >- d -~ , d marc an 1~ e ceux e voy..geurs, bliée ainsi. Résultat les fourniers con- nue entre ces eux pom . ais a une LES p T T récent voyage en Allemagne, publie, Au cours de ces erruc.es annccs, ans 

Mer-Noire, préoccupe les esprits depuis tinuent à n'en faire qu'à leur tête et le seule condition : C'est que cela soit réa-1 · ' · dMls /a Gazzetta del Popolo un récit les environs immédiats de la maison du 
3 OU 4 ans. Ma~ pour un~ raison ?u ~- public continue à manger de la pâte de lisé au même prix. , LE DEVELOPPEMENT DU intéressBI1t de la visite au Führer. Führer on a bâti de vastes édifices affec-
ne autre, elle na pas pu etre appliquee farine en guise de pain de luxe. A prentière vue le métropolitain lei RESEAU DES TELEPHONES Le comte Ciano a passé la matin~e à ~s comme logements aux dttachements de 
jusqu'ici. Nous ne savons pas ce que l' Mais cette fois nous lisons que no- c métro > comme l'on dit plus briève- La constniction du centra:! téléphoni- l'hôtel, à dicter "t à revoir les notes sur S.S. et à l'installation des services quj as­
Administration des voies maritimes Y tre entreprenante' et bienfaisante Muni- ment, ne convient guère à Istanbul - que de ~1'li progiresse rapidement. Con- les conversations qu'il a eues hier et à surent là-haut la liaison imm&liate avec 

Ce 'est '' ' , • A 1 ' gagne. que nous sav'.'ns, c qua cipalité consciente des souffrances de note a ce propos l « ~ >. . vec ce sidérant que les comm~ca~~ a prendre connaissance des communication• toute la machine de l'Etat. Entre les sa-
bord de nos bateaux mixtes actuels, la population a décidé de créer un four paysage agréable, cette population re- Beyoglu rencontt-ent centames difffoul- qui lui étaient faites de Rome ainsi que pins et les bouleaux, entre les prairies et 
les heures de départ et les mouvements et de se livrer elle-même à la fabri- Jativement dispersée, eu égard à l'é - tés les li"1es étant surehargées, on at- d~ la presse. 1 les bosquets, un villa&'<' bureaucratico-mi­
en général ne sont pas sub- cation du pain. tendue de la ville, ce n'est pas dans le tache de l'importance à ce que le nou- A 12 heures 30, il quittait l'hôtel pour litaire a surgi. Les anciens empereun d' 
ordonnés a.ux convenances des voya - Dès lors Ja question change du tout sous-sol que doivent être enfouies les veau central soit mis un moment plus se rendre, suivant le programme, chez le Allemaa;ne, descendant d la lip&! f1!ocfa­
geurs, mais ce sont ces derniers qui au tout et elle commence à nous inté- dépenses que l'on fera ; c'est à l'a.mé- tôt en état de fonctioomer. Le ministre Führer. La colonne d'autos, en tête de la- le, avaient une chancellerie roujoun no 
doiv~t se plier aux exigences de leur resser. 1 nagement de. la sur:fa~e qu'elle doivent des Oon_ununiœtions, M. Ali Çetin.kaya, quelle ~tait celle du ministre, fila rapide- made comme eux-mêmes, par monts. et 
cat1g3JSon. , La MunicipalJité d'Istanbul se livre- être consacrees. Le metro est bon pour a donne des ordres fo:rimels da.ns ce ment à travers la vallée de la Salz, aux par vaux : cc nouvel empereur, sur11 du 

L' < Aksu > a appareillé d'Istanbul ra à la fabrication du pain ; elle livre- les villes où l'on pourrait rendre des ser- sens aux intéressés. On espère pouvoir pieds du grand massif du Godesberg. C'est peuple, a port~ sa chancellerie là-haut, 
jeudi à midi. Il est arrivé à Zonguldak ra au public un pain de choix, hygién.i- 'Vices pour la défense passive, dans ce inaugurer solennellement le nouveau une r~ion très belle dont l'attrait pro- sur les montagnes et l'a plantée ·A une 
à 1 heure après minuit. Les voyageurs que et à bon-marché, n'est-ce pas ? Et cas ce ne sont pas deux millions et de- central '1e 26 septembre. Mais le cas é- vient surtout du contrast continuel entre hauteur qui est à peu près celle d'un r~-
ont été réveillés pa.r le b_ruit des allées 1 nous passons en revue sous nos yeux nti, mais pas mal_ d'a'.1tres millio~ en- chéant on procèd,era à cette â.na.".1gura- Je vert sombre des sapiniùes et_ le vert 

1 
fugc alpin. • • 

Eit venues des em~rcations. Et il se\ les entreprises auxquelles la Municipa- core qu'il faudrait d~penser. Et il ~t tiion a;ant cette œ:e, de façon a pou- cla1r d~s prames .. La vallée était coupée 1 Le cordt•I -ac~ueil de Hlt1er 
sont plus rendmmus. Comme le ~ateau lité d'Istanbul, s'est livrée jusqu'ici hors de dlSCUSSlOn qu 11 faudrait en me- voir déchal'ger le reseau de Beyoglu. autrefms 'en son m1heu par la front:lère de 

1 
à Ciano 

n'avait pas de marchandises à debar - pour satisfaire des nécessités publi _ nager un semblable entre Sirkeci et Fa- Pour le moment, on ne sent pas ~e l'ancien Reich allemand et de l'Autriche. L'arrivée du comte Ciano devant le 
quer en ce port, il allait appareill~r ~ ques. La plus récente est peut-être tih. besoin de remplacer par des_ i.nstaJ.la - Aujourd'hui, précisément à l'endroit où ce a;rand escalier qui, de la route, conduit li 
2 heures. Par contre le lende~am, a celle à laquelle elle s'est livrée du temps Mais dans ce oas, il faut faire vite. tions de téléphone a:ut<>maitique celle dressaient les barrières, sont des édifices la place pavée, devant l'entr~e. fut salué 
Inebolu, comme le vapeur devait e'." - où M. Celâl Bayar était président du Si non, tandis que nous discuterons de des Iles et d'a.utres communes de la destinés à des œuvres d 'assistance pour du piquet de a;arde, rang~. A pein" le mi-
barquer et débarquer des marchandises Conseil. l' rtunité de procéder ou non à ce banlieu. Toutefois dans un proche ave- tout Je peuple d'Allemagne. \ nistre descendit de son auto, Hitler, qui 
' In bolu 1 ' 1 • oppo · ti t Et de to s les a e . • 'e programme na ~us P~ e- Si nos souvenirs sont fidèles, suivant percement et 'que la ,papesserie fera nir, toutes lœ commuruca ons seron comme pour se venger u était au sommet de l'escalier, sc porta à sa 
tire a-ppliqué. Le bateau dev~t a.mver ce qu'avait écrit le c Tan > à l'époque, son oeuvre, nous risquons de voir m- rendues automatiquo;s. . . arrêts et de toutes les pertJes de temps qui rencontre, descendant plusieurs ll:l'adin• et 
en ce port à 11 h. et appareiller ~ 12 un ou deux jours après son avènement venter un nouvel engin ultra-moderne On envisa.ge de rédwre le pnx des provenaient autrefois de l'existence de la lui tendit la main. Il le salua avec la plu• 
h. Effectivement, nous sommes arrivés à la présidence du conseil, M. Celâl Ba- . dr 1 tunnel inutile. conversations. Actuellement, les cam - frontière l'administration allemande a a;rande cordialit~ et avec ce sourire cm· 
à 11 h. Mais par suite de l'abondance yar était venu à Istanbul. Il avait cons- qui ren a e munications qui sont fa,i.tes par les ins- fait élargir la route, afin que le flot des l~en qui est l'une des partioularitia le• 
de la cargaison qui devait être débar: taté que la population de notre ville LA VENTE DE LA BIERE A 16 Prs. ta.llations ,téléphoniquea des bureaUfC de touristes'. des bicyclettes et des. automo- plus singulières d'e sa physionomie et l'une 
quée, nous n'avons pu lever l'ancre qu consomme peu de viande et il avait or- La rédU<>tion de 48% que le monopole Postes et Télégraiphes ne coütent que biles puisse passer avec une facil1~ tou- des choses qui demeurent le plua pro{o01· 
à 3 h. et demie. donné au Vali d'Istanbul : Le prix de a consenti sur le prix de la bière a cam- 5 piastres au lieu de 7y. dans les pos- jours accrue. d~ment imprim~es en qui ~ic cette fie;ure 

Ce retard de deux heures pourra pa- la viande sera rédt!it. M. Mühittin Us- mencé à être mise en vigeur depuis tes publics ordinaires. Il en résulte u- A l'Obersalzberg excessivem'ent comple:iœ. 
l'lU"tre insignifiant. Mais si de nouveaux tündag s'était mis tout de suite à l'oeu. hier matin dans tout le pays. ne affluence considérable aux bureaux Les autos ministérielles sont reconnues Hitler avait naturellement à ses c~t~ 
retards ont lieu aux escales ultérieures vre. Tout comme aujourd'hui, les jour- Tous les débitants ont commencé im- de poste. On songe à généraliser ce tout de suit.e par tout le monde en rai- von Ribbentrop qui Mià au cours :le :~ 
le programme ne tarde pas à être mis nalistes avaient saisi leur meilleure plu médiatement à vendre à 16 ptrs. la bau- prix pour tous les postes publics. son de leurs petits drapeaux rigides, or- nuit, s'était rendu à l'Obenalzbere;, pour 
sens dessus-dessous. L'administration me. teille de bière de 50 cl. et à 20 celles LES ABONNES DE LA RADIO nés de la croix gammée et de leur cheuf- faire son rapport sur les conversations de 
des voies maritimes démontre, par les .... Le résultat de tout cela : il est sous de 62 cl. Le dennier délai •pour le règlement leur en unifonne de S. S. Leur passage la journ~ avec le comte Ciano. 
réductions importantes apportées aux nos yeux ! Le prix de la viande n'a été Par contre, les .brasserie, les casinos du montant de l'aibolllllement à la Ra- excite la curiosit~ la plus viv" des a;roupes Le Führer introduisit lui-même .an b6-
tarifs des voyageUTS sa volonté d'en - nullement réduit, la population n'en a et les établissements de divertissement dio a ex;piré avan.t.Jrier. qui, sur les terrasseS' de routes les suber- te dans le vestibule de sa demeure oil 
eoura.ger dans une grande mesure les pas eu en abondance et finalement, la publics n'ont encore baisse 'leur prix, Oonfol'IIlément à la loi sub No. 3.222 ges et devant toutes les pensions, jouissent quatre serviteurs tr~s hauts et très blond• 
voyages en Mer-Noire. Or, cette louable Municipalité d'Istanbul a subi une pert.e que dans la propotition de 14~. art. 37, ceux qui n'ont pas payé leur a- consciencieusement de leurs vacances. ~e précipitaient, à un s.ia;nal, pour !ICr...ir 
intention est déjouée par le fait que séche de 20.000 Ltqs. L'ENSEIGNEMENT bonnement jusqu'à fin. juin sont soumis Toute auto qui monte d'Obel'Salzberg les nouveaux arrivants ; il le fit passec CJ\' 

les vapeurs qui transportent ces voya- Il y a aussi une ancienne question du L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE DES à pa:ntir de cette date et jusqu'au fin vers la demeure du Führer est d~jà, par suite dans son bureau particulier où ell' 
--"""'-"l\l1t éi?all)me'!t encombrés par lalf, pui . a ,,çpjfté de la même faqon à ENFANTS TURCS 'uillet à une surtaxe de 20%. Un dernier elle-même, un objet de respectueuse cu- rent lieu les présentations réciproques d•5 

!'oc ti d • '1J!J!' •• 'fUO ........ ·-~ ·- • d llll dt: ...., ,iv~- -- • • - r'-·'·· . .,,;gurcl'hui, à la tête de cette CO- personnages d~ leur suite. currence une ques on e repos et .. al't. . 't f ou~ •. - · --"•~rmP..ment à la 101 e . ux Qui ne <l/ll'ld: pas onne, 11 :t '-'l>ltru, •• ·- __ 

de commodité des voyageurs. C'est aus- ~cip 1 
e OUVTlrai un our tous ces pré- turcs sont tenus de faire leur m:su·uc- en''n>g1eT:Œ":ôdf au soir, se voient redoubl~. comme aussi Je reapect. Le P u- · ""'•1•r et Ciano •··-- ·--· _ .... ,,. 

. . d cédents et tous ces exemples nous sont ti . . 1 . t d 1 . t' 
1 

. tournèrent sur leurs pas et pass~re"~ à JI 
81 une question e santé et d 'hygiène à 1 . . on pnmaire exc us1vemen ans es e- re 1rer eur pernus. pie allemand, en effet, a vu cette visite du 11 
pul:iliques. Le jour où les paquebots revenus a men:o:::.:. Eltd nous n'avons coles turques. Le ministère de l'Ins - La direction des P.T.T. a entrepn's ministre italien avec une grande satisfac- sa e à "8nger. Hitler prit place au "''' 

t d ' b d . pas pu nous empecu.c-r e songer : Hé- t ti p bl'ad . . 1,. bo . , . . lieu d" la table oblongue, ayant à ses catif 
cesseron em arquer es marchand1- 1 1 M .. alit' . tt rue on u ique a resse une impor- , ela ration dune liste de.; abonnés se tion et une a:rande sympathie Savoir et Ci'an , d 't t à h b _ _.. . . as, a un1c1p e Je era encore 40 à . . . . ,. · o e11 ro1 e ' e:auc e i'an' 8..,.. 
ses la situation douloureuse des passa- 50 'li L+n 1 tante circulaire aux directions de l ms- l1lrouvant dans ce cas. Outre que pemnis constater qu'en ce moment de la situa- deur Att 1. E f .._ . . . ...,, 

A • • m1 e '"":ts. . . . , . . . . , , , . . . . o 1co. n ace ci.a1t le rnin1p.o-
gers -.e pont prendra ftn et ils pour - truction publique concernant l applica- sem retire il seront déferes aux tribu- non euro~enne le ministre des Affaires von Ribbentro à d . 

1 
r< 

ront jouir d'un peu de repos. LES INTENTIONS DU JAPOl'-1 tion de ces dispositions. Jnaux et seront passibles d'une amende ~trangères de l'Italie fasciste est en si é- Magistrati et àp av~, 
1
, rboite, 'de ~on>~ 

L '-"--'-'-tra;ti · • é . . gau e am assa eu. vo 
......uuws on des voies mariti M. Yunus Nadi consacre son article cl! a ete constat y est-li que les en- va.riant entre 25 et 250 Ltqs. troit contact avec !eus• propres chcls est, MackenS'en. 

mes, en vue d'améliorer la situation des de fond du Cümhuriyet et de /a Ré- _ _ pour les Allemands, une raison de certitu- En une maison si vraiment •llcmaod' 
passagers de pont a songé à leur assu- publique à la politique du japon. L d • de 'accrue dana la victoire de leurs reven- le &Ateau traditionnel de toute 1'Allen>•' 
rer au moins un hamac à chacun, à On voit que la récente formule ja- :t CO ID é 1 e a Il X ce Il t dications national'eS. a;ne alpine, l'caplel&tntdel>, la tatte .~ 
bord des nouveaux ba.teaux commandés ponaise ayant trait à la Russie n'a d' La montre à l'Obersalzberg a Hé ac pommes ne pouvait manquer, 
en Allemagne. C'est ce que l'on a tenté autre but que celui de rendre inerte l'u- d • complie en pe~ de minutes, avec de e;rands Le Führer, par nature et par principl' 
de réaliser sur l' < Etrüsk >. Mais sur ne des principales forces capables de actes } vers... tournants rapides parmi les pins noirs qui attache fort peu d'attention ana plaio!I' 
600 passa;gers, c'est-à-peine si l'on a pu prévenir la possibilité d'un conflit en montent la a;arde le long de la montaa;ne, de la table : le d~jeuner 

9 
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di!ipOller 300 hamacs. On a fini par en- Europe en écartant l'éventualité d'u- • sentinelles qui n'ont jamais besoin d'être modeste. Rien de plus qu" ce qu'à la .rstf 
lever ces 300 "'.'-ma.es ~alœnent et les ne intervention de cette force. 2X111 cette jeune personne qui déclarait a • re_levées. A l'entrée du domaine pri~ du me heure, ou peut..atre un peu ptua tef-
voyageurs ~ontinuent a errer, corn me Mais il est un point auquel Je Japon Un récidiviste est jugé. actuellement voir volé par <Wpi.t. Voici oelui de quel- Führer, marqué par une palissade blan- tous les vil~aturants di9SEmin& d~ 
par le p&ssè, entre les ballet; de mar - n'a pas songé : c'est que si une gueITe par le 1 er tribunal de !P8JX de Sultan- qu'un qui at'fimne en •avoir fait autant ... che qui entoure la moitié de la monta- les monta1nes de la r~on de Ssl~tf 
charulisee. Parfoi un voyageur place éclate en Europe, la situation de la Rus-' Ahmed. par ivresse ! Laissons le héros de cette gne, la première sentinelle présente les sr- mana;ent dans leur pension. 
tout le mo.hilier d'une maison, y corn- sie ne ressemblera en rien à celle du 1 Qu'y a-t-il de surprenant à cela di- vraisemlilables histoire en narrer les dé- mes. 
pris lœ lits et les matelas, en un en- Japon. La Russie est attenante au théâ- ·rez.vous ~ ta.ils, comme il l'a fait devant le 1er tri- De tous les personnaa;es étrangers qui, 
droit ~ J>Olllt_ q~ est le p~ :xposé à tre de la ,guen-e et, pour être plus e-J Rien, sinon que le prévenu est âgé bunal pénal. au cours de ces dernières années, ont fran- fa: déjeuner sohev~. eut lieu cc ol 

Dans la grande salle 

ae salir. P.ms 11 s m~e lui•meme par- xact elle est comprise dans ce théâtre tres exactement de il ans et que le . . . . chi ce seuil, celui d'aujourd'hui est le plus constituait le but essentiel de la visite, J# 
· b'-- · . ' 1 d ls d' . . - Je connR1ssais Marika denws quel- conversation e - 1 F"L- c· ,,., nu ces eu """ et il f.ait le voyage d' et se trouve constituer l'un des buts vi- tota es vo et autres elits qlll lUl temps , . ". important et le plus attendu. nue e ..... er, UUlO et ,,... 

bout · l' tr de la . . 1 t tés ttein 25 Pl d deu que · Elle ma donne un ..,,.,.,. ren- Ribbentrop o ·.,a , · 1 ..J un a au e Mer-Noire. ses par cette guel'!'e. Et, comme il n'est son .im,pu a t . us e x ...-- . La maison du Führer . n i-ea nccesaaire a P'" 
,,,_, ____ a.bstr cti If . l ,__ d , dez-voUB au parc. Mon camarade Hakk1 sence à cette conversation d'un inte---"" ~ ......,,,., a an des souffrances auCllne théorie assez puissante pour OlS e nomu"'' e ses wnnees. , . . . La maison du Führer a notablement ll"" 

les "''"'"""'el'Sd , 1 Il 't 't' d'" déf '., la"·-''· maa.ccœnpagne.Nouset10nstouadeux étant donné que le Füiu"er, on le aait,ti' .que .,__,, u pont ont a endu- voiler cette vérité les agressions de l'a- avru. e e eia ere a J=""'e -'·-- 'tat d"bri'té !'te Et changé d"J>uis le jour où en octobre 1936 
d f 't Ma.' t . , ' ' ls di V • le . . .........,. un e e e comp e . . ' ' parle et ne comprend que l'allan&Jld rer e ce 8l · is son -ils seuls a xe visa.nt l'E<>t et le Sud-Elst europee' n pour vo vers. u son age, presi - .,. f . le comte Ciano y est monM pour la pre- · . ..J 

uffri ? Le danger d · . d t d tr'b 1 . . . J ignore ce que nous avons pu aire. . . Il y a dans la villa de God-'-- .,.. .ao " · e vmr se repan- ne peuvent, en aucun cas, laisser les en u l una aV8.lt Juge opportun ·r t . . , , mière f01s. La construction 'en a été déve- .. ~·" 
dre "'--- •- pays certain ladi 'd 1 · · 1 · · . ou ce que Je S8J8 c œt qu en ren - ll:l'•nde salle où le Führer sc tient hall' ........, "' es ma es Soviets indifférents. Mais direz-vous e w epargner e seJour en pnson et tr 

1 
h . ., . •~ . ,,___ lopp~e et son ameublement a été refait. 
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vo· ,.,.,..._,_ ' 'démies • est il ' ' tern.bl . . , . . . an C ez.mo1, J W w.uuve ....,..,.. ma po- . tue ement. Le pnncipal ornement en .. 
l'l'e ~ ........ es epi n en - pas il s'ensuivra, dès lors une guerre avec ses es prmruscIDtés ; il était donc h d ""~· d' . Tous c-es petits meubles de style tyrolien . ~ 

? ' . · • . o e es u...,;ues et autres JOya.ux que . . . constitué par un vaste balcon ausai lllJI' 11.ccru · le Japon et la guerre deviendra mon poursUlv1 en tant que prevenu libre. . . . , . . . qui l'ornaient, toutes ces cha1ges au dos-
/ Le spectacle le plus tragique, on l'ob- diale. Qd'à cela ne tienne ' - Mais avant-hier, on l'a appréhendé com- je ne. con~aiss•1s ~- J en 8l été_ tout sier sculpt~. et avec des ouvertures en for- qu~ to~t un côM du mur, et d'où .,S 

l d d et d · il f · · SUl'pl'lS. Réflexion faite Je lllle SUlS dit J<"nt d une vue sur toute la va11œ de Il" serve ors u voyage e r our e la Du reste, Je Japon ne guerroie-t-il me uyait, emportant son butin : 35 ,. d . . , . me de cœurs, toutes ces lanternes a;amies .,; 
Mer-Noire. Les troupeaux de bétail de pas en Extrême-Orient non seulement paires de souliers qu'il avait raflés ohez qJu ils evaient_ . ap~ a Marika. de rubans ou de statuettes de Nazi en ~htcs1aden et du Goclesbere;. Pour .':i• 
bo -L · ._._ • d 1 ·1- ts rd · d , . . . e me SUlS 'precip1té au parc pour les . . 1 on puisse admirer ce paysage par .,,. u..,,,ene emu~Y.ues ans es Vl aye contre la Chine mais aussi contre la un co onruer e ~kap1. Cett f01s, 

1 
. ---""" . tram de saluer, tous ces obiets divers envo- . _ _,, 

· ta • · Ista b 1 · bref · . , . Ul , ....... uer. Naturellement la jeune . temps, le balcon a été a;ami d'une ·mll'"' onen ux pour être abattu a n U' Russie ? Et une guerre devant éclater 11.pres un interrogatoire a hulS-dos fille , , . . , yés là haut par des admirateurs dévoués et , 1 il 
se mêlent amc voyageurs, sur le pont. en Europe ne serait-elle pas une guer le président du tribunal a été foroé de n y etaü p1us. Je me sws e.dreese accueillis avec une large indulgence durant se P_laq~• de verre que 1 on peut aou1'_,. 
At 1 · et . - . . alors au portier du (parc Mustafa et je . •aussi aisément qu'une portiùe de " ors que es voyageurs des 1 ere re genérale plus violente que l'ancien _ prononcer son mcarceration. . . . les années d" l'ascension au pouvoir, ont C g1· 
Il ème classes sont eux-mêmes incom- ne ? 1' Interrogé par d . al.i.stes tan"'- lw w dit ; - - • - ét~ remplac~s par un ameublement où ettl'Ale plaque de verre est connue dans ~el' 
mod' dan l b' • ' Il es JOU1'1l ' u=- J' ·+-:- ' J' · f 't d bê · !' · 1 , · 1 l.'e lemagne par les innombrables ~ es s eur ca me par l odeur qill est nécessaire que les neg' ociateurs qu'il attend 't d'"tr . trod 't tri - e......., ivre. ai a1 es tises. on vo1t a volon~ d orner dignement le . . . 111 d ;.,..,._ d . . ai e e m Ul au - n..--'- b" . . . . , 1 cnptions qui en dnt ~M publiées . cil• se ~,;"lie e ces masses de beta.il et de Moscou, que l'Angleterre et la Fran- bunal ce voleur . , f .t ",.,......,. 'Ces ' !JOUX, La ;ieune fille à qw siège du Chef d un trh e;rand empire. . · · _,, • 
d 1 • . . . ' precoœ !Il a ai aucu- 'ls no.,.+;. • dra . . . T é . . partie Ea;alement de la • léa;cnde dOW e eurs excrements accu.mules, on una- ce envisagent la situation et l'étudient ne diff'culté brè t l ap,_. ~erment 'Vlen 1C'l ce matin. out est tudié, tout est styhs~ ; on s'est . , ,tl 
g . d 't •• la ·t . ' pour narrer sa ve e Tu l l . __.,tu f 't . d'h d qui entoure 1 Homme et dont nous • 

me ce qu.e. 01 "'re S1 uation mora- sous cet angle réel plus large. Il n'y a triste existence. De l'air le plus natu- es :u1 ........ eraa. ai un pomt onn.,ur e ne pas admet- parlé plus haut. 
le et matérielle des passagers de pont pas d'autre moyen de couper court aux rel du monde il a déclaré . Et je lui ai donné un signalement dé- tre dans la maison du Führer un seul ob- . . . .Ill 
obligés à voyager dans une étroite pres. affaires que de voir nettement la si- J' . 

1 
,' ., · . . taillé de Marika. ;et qui ne soit pas entièrement allemand Sur le mur qw ~ait face sont ap~d" 

miscuité avec ces troupeaux t t' tt f . • 1 - ai vo, e parce que J avais besom. - . par la matière première et par la ma:n- des tableaux de pnx, dont un portrlllt,~ . 
· ua ion sous ce e orme generale. J'ai il ans. Je m'appelle ~ahabettin. Mais celle-ci s'était déjà adressée à d'~uvre. XVIIe sik!e de Frédéric II, Je hér<>' ,.. r 

SURTOUT, M. LE VAU, NE VOUS LES 1T ALIENS NE VEULENT Mon père est médecin, à &panca, le Dr. la police. Et je n'ai pas tardé à être ar- mand préféré par 1e maître de cia"' 
1 METIEZ PAS A FAIRE PAS LA GUERRE Necip. il'êté. On commence par une statu'ette de bron- une sc~ne militaire peinte par lvfd'd' 

LE BOULANGER ze et argent, dressée devant la portée d'en- '"''.~.I 
M. M. Zekeriya Serte/ l'aflirm•, en - Pourquoi ,ne vis-tu auprès de lui, Le seoond accusé, Hakki déclare ,ne ,_ offerte il y a quelques années au "'/" 

M . tr= et qui r"J>résente un Niebeluna;en . Euzziyazade Ve/id envisaAe avec première colonne du Tan. f' pui" ce au lieu de te livrer au vol ? nen savoir de toute cette 'histoire, si- par un groupe d'admirll'teurt bd!' . 
cheval, la visière baissée, prêt à la batail· :...111 .un certain scepticisme, dans l'Ikdam, renseignement dBI1s une /<!tire d'lta- - Il ne s'occupait pas de moi et il me non qu'il s'est rendu &U parc en compa- Une étaa;ère contient les livres qUJC Je rv 1 

I b le ; et l'on continue ainsi, par des objet ; 
es pubJicatiotts au sujet de la ques- lie d'un journaliste anglais. CP. der- attait. Un jour qu'il m'avait battu plus gnie d'Ibrahim. rer feuillette le plus fr~uemmcnt. fl .'..!' 

tion du pain auxquelles se livrent les qu d :tume tous allemands, jusqu'à la hampe des pa là s'"" 
nier avait à cet égard d~> informa· ~ e cou , j'ai fui à I.sta.n.buL Quant à Marika, elle affirme qu'à ratonn'erres qui garnis&ent les combles, 

11 
notamment les œuvres ~ If journaux. 

Pendant un certain temps, les jour­
naux ne se lassent pa<1 de publier des 
8.l:ticles, dœ interviews ; des commis -
aions ae réunissent, dee pourparlersj 
ont lieu. On annonce pe.rfol.t que ie ml· 

tions de première main · l'opinion Mamten~t je dors dans iles rues. Com- la faveur de feintes car es, Ibrahim convient d'ajouter que du fait qu'elle est.ai Chamberlain aur les c Fondemenlf • 
du valet de chambre de son hôtel. Et me Je n ai pas le SOU", je suis obligé qui devait a.voir &ons doute la ma.in lé- compl~ment autarcique la . d XIXe si~le • et le recueil des « •~ 
c~ der~ier est un persortnaA• réel. On de voler. Je n'ai. pas d'argent Illon plus1 gère, l'a bel et bien déb&l'l'aaSée de ses Führer plaît tout énorm,~men:":'.:"' Alle- norcliques &li~ par Dietrich. ~· 
cite meme son nom · il s'nppolle /,ui- pour retourner a Saipa.n.ca. bijoux. mands et fait partie du mythe qui entou- C'est dans cette talle devant Je ,P' 
/li. Caresses Le tll'libUD&l 11. remis .sa décillion à u- re l'Homm" ; et tout Allemand eat tr a;e alpin, entre ces imaces de e;Joire 

Alors.· · Noua avon& eu réœmm~t ile c:aa de ne aéam:e ,ultérieure. fier de 1avoir q11e les main& de oon Fiihr (lloit z. .Uto on -1ème ~) 
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LES CONTES DE c BEYOQLU. Vie économique et financière 
Le pèlerinage Les problèmes d'actualite 

Pour vous, madame ... 
-···· --La question des crédits agri-

Voici nouvelles robes de chambre des -~ - Ce qu'on rôtit, dehors ! soupira l'Eu-
génie, la couturière, en regardant la mère 
Huppe ouvrir son placard. C'est rien de le 
dire 1 

Dans la cuisine basse régnait une ombre 
violette, et le silence n'était rompu que par 
les pl!aintes dése~ées des mouches en­
gluées sur le papier perfide. La mère Hup­
pe prit deux verres et une bouteille, puis 
revint pr6 de la table. 

- Faudrait un bon orage, fit-elle en 
branlant du chef. Ugénie, sers donc ... Ma 
main tremble ... 

- Ménagez-vous, recommanda la cou­
turi~re en emplissant les verres. Votre vo­
ya1e est toujours dEcidé ? C n'est pas rai­

sonnable ... 
- Faut que je le· fasse, ce pèlerinage, 

U1énie. Je me fais vieille ... Cette nuit, j'ai 
souffert le martyre ... Un jour, je partirai 
comme les autres. Mais auparavant.je veux 
mettre de l'ordre dans mes petites affai-

res ... 

coles da1is le nio1ide 
--;~ ........ 

Epargne et crédit 
L'on sait qu'une: conférence intematio· pélence voulue - sont rarement portées 

nale sur la vie rurale sera bientôt convo· à s'intéresser aux cultivateurs, surtout à 
quée, destinée à étudier d'une façon ap - ceux moyens et petits. Et si elles le font, 
profondie tous les aspects et toutes les e· elles :représentuit pour eux une menace 
xigences de la vie rurale, c'est à dire de constante et implacable. C'est le papier 
l'activité agricole des nations. En dehors timbré, l'huissier et la saisie à la moindre 
des aspects strictement sociaux que la con· faiblesse. Et d'ailleurs l'e.S banques ne 
férence sera appelée à examiner, elle ac- peuvent s'intéresser à ces petites opéra -
cordera une attention toute particulière tions qui constituent le fond même des 
aux problèmes purement économiques et besoins restreints du paysan. 
financi"ers . Parmi ces derniers citons , On n'a presque jamais entendu qu'une 
comme étant un des plus importants ce· banque ait fait faillite à la suite d'une mau 
lui des crédits agricoles. j vaise r~colte, tandis que le fait s'est mille 

Ainsi que l'a observé la commission fois répét~ aprb la fermeture d'une gros­
chargée du rapport sur les crédits agrico- se industrie. La banque, en tant qu'insti­
les ceux-ci comportent deux éléments tut de crédit, aime les affaires sfires -

_ Vous dites des bêtises ! 

vi'endrez centenaire ! 

également importants et qu'îl convient 
Vous de· d'étudier avec le même soin. 

et rien n'est moins süre qu'une récolte - et 
a gros rendement. 

- Ouais ! Alors, comment trouves-tu 
faire Le cultivateur a donc besoin d'un insti· 

tut de crédit qui lui soit proche et auquel 

a) comment recueillir, garder et 
fructifrer l'~pargne des collectivités agri-

mon eau de coing ? co1es; il pourra s'adresser en toute coniiance -
- œicieuse, maman Huppe 1 b) comment rEµondre d'une façon pra· institut qui, lui aussi, aura toute con 
La couturière eut un sourire mielleux. tique, sans risques et à bon marché à la fiance dans le cultivateur. 

La préparation de la viei!le avait un goQtjdemande de crédits formulée par ces col- DU DANGER DES CREDITS 
douteux, maîs, pour rien au mond\!, Eu- lectivités. Mais cela ne suffit pas. Accorder des 
ll:énie ne l'eQt contrari~. La mère Huppe, 1 Ces deux facteurs impliquent soit la crédits à l'agriculture est chose md1s-
n' · d'h'~ti· l · t 1 1 • 1 1 · avatt pas a"J. er et a ma1sonne e, a cr~ation de deux organismes différents,} un pensab)t; mais 1 est tout aussi nécessaire 

' 

-· 

• ' 

. . 

........ 
-. • 

li 
&ra.nge, le jardin avec son gros cerisier, d'épargne et l'autre de crédit - solution 1 de placer cette agriculture dans une si-

tout cela la faisait rêver la nuit... 1 absurde et compliquée _ soit la fusion tuation telle qu'elle ne puisse pas se voir Les robes de chambre que l'on porte! ou en crêpe salin. Voici quelques modè -

- Je sais bien oü ira cc que je possè· 1 en un seul institut indépendant des deux un jour ruinée, démembrée, placée sous le cette année sont entièrement différentes les : 

de .. · branches de l'épara;ne et du crédit, soit contrôle de la banque ou de la coopéra- de celles de r année dernière. La mode des r.- Robe de chambre en cretonne. Le 

3.- Costume du matin très simple en 
crêpe satin couleur turquoise. 

La couturiè'c l'interrompit. enfin, 'et c'est peut·être la meilleure solu- tive. tailles amples, des manches larges es revers et le col en sont en piquet bJanc. 
- Pourquoi parler de tout cela ? Ah ! tian, la création d'un organisme identi - La facilité d'obtenir des crédits pousse passée; maintenant, /a ceinture est étroi- a.- Costume du matin en crêpe ;eor- tons. 

4.- Robe de chambre en toile de soie. 
La blouse set ornée de haut en bas de bou-

Il faut que je vous quitte. J'ai une robe que au second, mais plus proche des clas- tout naturellement à en demander quitte te, les manches courtes et serrées. Elles on gelle. La robe et la blouse sont ornées de 
Pour l'~picitte ... Un retapaee 1 ses rurales, émanant d'elles, vivant de à ~es mal employer en des ~oques ma.u- la même forme, même si elles sont en soie crêpe lfeorgette rose. 

~•.un~~-~~k~--•-==-~-~va-tlen~~ux-~~~. ;~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~---~~-~------------~------~~-~-~~~::-: 
ltllcc ace blant de cc d.!but d'après-midi. ielles. Cet organisme existe déjà dans cer- résultat naturel d'une telle opération - tivité industrielle est fourni par les cln· un petit Musée, bien choisi, contiendrai ces temps reculés on incisait le texte O· 

La couturittc ac pr&:ipita vers la porte en tains pays avec plus ou moins de netteté et padois même celui d'une opération de.x-numt>er> de la proaucuon, évall!t":::. surtout les objets ayant appartenu au riginal des lois. 
brandissant une main lar&e comme un sous le nom de coopération agricole. normale - peut être d&astreux pour le par le ministère des Corporations. grand Maître pendant son séjour en Ita- Au Moyen-Age et 

b•ttnir. . 1 Pour atteindre le but cherché en !'oc - cultivateur. \ 1':n eflet, si l'on considere comme éga- be: une •érie complète de disques wagné- Ange n'avait pas incorpo~ l'ancienne cons 
tant que Michel · 

- Effrontée 1 Petite vaurienne ! Que Je currence il ne s•agirait, somme toute,qu·e A la suitie d'une récolte d6ficitaire d'u· l'e à 100 la proauction ctes divers secteurb riens reproduiraient ses oeuvres dans d truction dans la nouvelle enceinte du Ca· 

t'y attrape 1 . 1 de donner à ces coopératives une plu• ne épidémie décimant le bétail, etc, le pay- de l'industrie itahenne pour l'annee 19•0 petits salons attenants; une biblioth~ue, pitole, elfe se dégrada au point de deve-
- C'est encore le Lucienne ? ques- grande cohésion et une force financi~re san peut se trouver endett~ aup~s de et si on !a compare à celle du premier se- enfn, recueillerait le plus grand nomb nir un dépôt de sel. Et ceci, au grand d~· 

tian 1 vi· ..:11e · ,.,. · - à ._ d ' bl d triment de la solidité de l'édifice même , na a " · accrue. l'institut cr,,,ncier sans etre me.me e mestre de l 'année en cours, on rt;Jevera possi e es oeuvres 111ustrées de Richard 
- C'est toujours elle ! Quel!c méchan- LA QUESTION DE L'EPARGNE se libérer de sa dette. des aU&mentations continuelles et de a;ran- Wagner. 

te diablesse ! Mauvaise a;ralne, va ! Bon nombre de paysans, ignorant des Qu'arrivera-t-il ? de entité : = comparaovement à 1 annee Le Dr. Dressler, Chef-Bureau de la 
car les parois de tuf et de pierre calcaire 

se d~térioraint sous l' action corrosive du 
se!. Dans la construction de Michel An-r ';; chat bondit dans la maison. La mè-1 complications des mécanismes financiers, La Banque ou la coopérative - excep- 1928, l'indice a;éneral ae l 'mdustne a mar- 1 Presse ~u parti national-socialiste ":le -

,:. ttppe<l'aJ'PCla et il vint se blottir dans sont portés à thésauriser, laissant ainsi tionnellement - peuvent faire patience qué 107,5 à la lm de l' annee 193l! pour 1 mand, s est tout particulièrement mtere•· 

braRs. !dormir leur petit p&:ule qu'une mauvai· et attendre. Jusques à quand ? Le mo - s'élever à 
11615 2 mois apres, c ·est à aire l sé au projet. e.t . a .exprimé son approbation 

ge, la façade du cTabularium• disparut et 
\es arcades du vestibule, qui en consti -
tuaient l'aspect esentiel, furent murées. 

- ea:arde ses yeux, UgEnfe. On dirait . · · 
q 'Il 1 Son 

1 

se récolte V1ent engloutir, détruisant en ment viendra où le paysan devra s'exé- en février et augmenta encore à I>l,
7 

à pour cette imtlative. u va parer. cœur bat. Touche ! . 
S . , . . quelques JOUrs les 'efforts de nombreuses cuter. Ne le pouvant pas, on procédera à la fm du mois de mai; l 'accroiSS'cment est L T b 1 • 11 ' R 

- i C est permis de martyriser \es bê- < 8 11 a U arlUm OU Ome COn • ainsi presque ensevelies JUSQU'à ces der-
Les archives des lois romaines restèrent 

~ 1 l annces. la saisie. depuis de 13 % comparativement aux 1 . b' +At 
servait S8S OIS sera 1en 0 niers temps et ce n'est qu'à la suite des _ . . . . Le cultivateur n'a toujours pas con - Lui prendra·t·on sa récolte 7 - 11 se chJ.f{rs du meme mols etc 

193
g

1 

soit corn-
. U1,énie, pendant que'~ serai absente, fiance en ces messieurs des banques, trop trouvera sans moyen de subsistance jus - restauré travaux d 1embcllissement prévus pour 
Je, Coin- t · t' occuper parativement à ceux du mo1s de janvier 

-...,te aur Ot pour en · citadins pour être proches de lui dans les qu'à la nouvelle récolte et devra soit à Rome, 16 - Sur le côté Est du Capi- l'Exposition Universelle de Rome, qu'on 
de cette année. 

- Bimi "'1r 1 mains d"esquels il va remettre son argent nouveau s'endetter - aupr6 de qui ? - p 1 di 1,_ . d" dus tole, s'élève encore aujourd'hui un édifi- a décidé de rendre à la façade sa beeuté 
armt es verses ca 11.-.ones m - . . 

- Poar la dépense. · · sans savoir à quoi celui-ci sera destiné. soit procéder à la vente d'une partie de ~ ~ é ce délabré qui a resisté pendant plusieurs pnm1tvc en ouvrant neuf des onze arca-
tries, les niveaux les plus clevcs ont et • . , . 

- Vous plaisant<'Z 1 Le plaisir sera Le paysan est âpre au gain parce que son champ ou de son outil\aae mécanique l'én d siêdles aux outrages du temps et de; des, auiourd hui fermées, de façon à of. 
Po • atteints par la production de erg1e, u . . . . 

Ur moi. i'ustement i'l gagne difficil-ent. Il faut ou animal. . ( 8 ~ hommes· l'arclùve de la Rome antique, où fnr aux visiteurs du Capitole une superbe .... chauffaa;e et de l'eclairaa;e 1 1,9); = pa · 
- Tu. ea un brave fille ~ Ah 1 je sais lui donner dans la question du placement _ Va-t-on saisir son champ ses animaux 1 , étaient renfermés les « Tabulae >, c.à vision du haut du Forum Romain et des 

•tqu .. 1·e.feœi~revc:nantdu-'lerinaae... l'inaustne ac a papetene ,106,3);= par ·{ 
M ~ • d-e son argent toutes les assurances qu'il ou son outillage ? Et si cela est comment l'll1Clusme cnuruque ~ISb,JJ ; = par les d., les plaques en bronze sur lesquelles en monuments Y avoisinants. 

- aman Huppe, voyons... peut exiger. Et quelle meilleure assurance vivra-t-il ? · ~·=== 
-. Excu.sc·moi, mais j'ai mon idée... 

1 
mctustncs meta.lluri1ques et mecaruques 

pour lui que de savoir que son argent est Il est donc de toute nécessité - ct e c147,o). L' anamenLB.Oon la plus sen&iole - A quand rentru""ous ? -.. 
placé dans un institut dont il est en quel- besoin s'en est fait sentir dès avant la a été notée dans l'maustne du batunent 

:Ri:: ~;~r~=~· joun, peut-être trois ... que sorte, l'un des nombreux actionnaires? guerre dans la législation de bon nombre qw, en marquant la•,• le mois de mai é-

:w Cet argent lui reviendra un jour sous for- de pays - de réglementer d'une façon coulé, a enrea;istré un surplus de 
43

,8 3 
T me de crédit: il ne ferait qu'un prélève- humanitaire pour le débiteur et juste 

le lendemai'n, la chaleur tombe à !'heu- par rapport au mois de mai 1938. 
ment sur son capital ou bien, par l'en • pour le créancier la question des crédits à à · 

re de 1a sieste ; de sa fenêtre oü pendent tremise de la coopérative, ce serait en • Ces chiffres suffisent, eux seuls, in-

d" h agricoles. diquer sur quel rythme et avec quels ré-e auasettcs, la petite Lucienne se pen· core ses pairs qui le financeraient et l'ai· Pas de cr&lits accordés à la légtte et 
•hc sultats le travail se poursuit en Italie. PDur rqarder l'impasse.Tout au fond, deraient à sortir d'un mauvais pas ou à demandé sans raison pour des buts fu-
la maison de la m~re Huppe semble mor- améliorer son outillage. tiles 1 
te, avec ses volets clos. Le chat est sur l'e · Une 

11 
Moi$On de W ogner" sera 

han LES CREDITS Pas de possibilité pour les instituts de b" t ; ' t t •t à u Il 
c et miaule éperdQment, mais la cou- Les banques, à moins de s'être spéciali- crédit de saisir pour dette les biens strie- 1en 0 cons ru1 e. "'ave 0 ' en 

" 

.... .... 

·ADlllATICA 
SOC. AN. Dl N~VIGAZIÇ)NE-VENE_ZIA 

Des· QuaiB de Galat.a 
l 10 heures Dt parts puur tun~ · • f êtr · 1• · 1 1 lt 1 le qui est • sa en e et tire aigui -

1

. sées dans ce g;enre d'opérations - et ils tements nécess,aires à la vi10 du cultiva - 0 le 
• rc1te sourde à ses appels. ne sont pas nombreux les instituts ban - teur et de sa famille. • Rome, 16 - L'espnt llgité de Richard 
Brusquement, Lucienne quitte son ob- caires qui s'y livrent avec toute la corn _ RAOUL HOLLOSY W"lner a puisé en Italie les thèmes et C!TTA.' di BARI ti•medi 

'ervatoirc et se retourne ~rs sa m~re, en les inspirations les plus suaves de ses 
19 Août J Pirée, Naples, Marseille, üèues 

l 
Plein lavqe. . Informations et com1nentaires compositions musicales. L'cEnte Twisti-

- J'C m'mnu.ie, m'men ! , Co> de Salerne examine actuellement les 

- Eh bien, ve jouer dehon 1 Surtout, de 1 Etrange~r plans d'un bâtiment pour une • Maison 

~GIT'fO 
RuUL--J-. 
EGl'l''fO 

Vendredi 
~Veudredi~ 
\.'endr~ü 

, Il Aout 
lt) Aofit 
:1.6 Août 

J . 
\ .Plfee, Brindisi, \ euise, Tnest~ 

t'approche pao de cheti la vieille, tu 

1 

de Waa;nen à Ravello, qui devra perpé-
"-i• bien qu'elle -ne peut be souffrir... ~ • 8 81 c tuer le souvenir du 11rand 11énie allemand 

.- ble eat parti'e 1 Entends 1 Le chat L'augmentation toujour$ crois - ments, de Ja , 01,;été FIAT a Mirafior:, parmi ses innombrables admirateurs et , CA)!PlDOL!O 

~ ... . . . / sante de la product'.on industriel pour !~ production sidérurgique et mé • ; en même tempps, rendre hommage à sa 
24 Aoilt Jeudi Pirée, .\ aplcs, Mar.eille, U êuos 

Eh bien, lai ..... Je miauler 1 le en Italie tallurg1que et de ceux de la Société mémoue et à ses oeuvres. Le proiet corn-
~ Il a faim 1 Il boirait bien. Rome 16 - Les premiers 6 mois de l'an SNIA à Torre Zuino pour la production porte un édifice aux lia;nes simples et é -LA--• · 1 · d 

-. -.,a- se redresac, les mruns P etne
9 

e née en cours ont été caractérisés 'en 1 - de la cellulose-· extraite des cannes palu- !~antes, avec un vaste emplacement cen-

_ . aavon. . talie par un considérable progr6 dans déennes_ Mais un cadre synthétique et tral, surmonté par une coupole cuculaue 

ABBAZ!A 
H:l\J:.!:IA 
V 11.<>TA 

Jeudi 
.M.1.. ri;1t:d1 

Jt.udt 

l 7 Août 
... a Avùc. 
01 Auur. 

l:lourg11s, Varu•, Costanl.Zd, 

ÜalaLZ, BnuJ" 

Su1i.i111, 

• .,<>u ... <te -· 1 . . 

à LuC>enne, tu es folle 1 Donner à boire l'activité industrielle démontrée par la précis des conditions actuelles do l'Italie où un auditoire pourrait trouver place 

~c~ bite ? Pour qu'apr~ la mhe Hup- création des nouveaux grands établisse - d9.11$ la branche tr~ importante de l'ac-I pour entendre des exécutions musicales : A.LBANU 
te dispute ? Que l'Eu1énie s'en occu- Jeudi 24 Aoftt 

Salurnque, Metehn, lzmrr, .P1ree, 1Jal1'· 
wat1', l:'atras, Br111dlhl, V euise, Tnestll 

Pt. Elle qui n'en déloa;e ,,oint 1 

ti - M'tnan, elle a battu le chat ce ma-
1\ J '""s 1 · · a· "l>o _, • aiue-m01 Ul porter quelque 

le ? ... 

, I:Yun revers de main, 1' Anaïs essuie la 
,,.""4r qui perle à .aon front, puis elle •'a­
"Ue "aincue : 

~ - .11 reate un pe~ de l~it dans l'écuelle. 
bien, porte-<le-IU> et laiase-moi la paix! 

~llcionn'I! bondit de joie. Elle saisit l'é­
r 

1
• · et a'~l1appe dans la cour. Le chat 

:~e venir d'un air soupçonneux. D'or­
...,,, n.ire, Lucienne lui tire la queue. Mais la 

le~ du lait ·endort sa méfiance... Il est 
Io ' abandonné, et le azur de Lucienne a 
nd~ Comme cire au soleil. 

-
1 

Viens vite 1 Viens vite ! 
l f 't 1 'llr ai e dos rond. Lucienne s'install'e 

~Ill\ le banc, le chat plona;e ses l~vres roses 
' le lait o~ surnace une mouche. Der­

(Z.. Mil .. ~~/11) 

DE Il T 5 1C HE 0R1 EN T BA_N K. 

?~;~~;·~ 5 ~·~L~ ;•BANK 

FILtALES 

lST ANBUL.-GALATA 

IST ANBUU-BAHÇEKAPI 

IZMIR 

' 

TELEPHONE : 44.696 

TELEPHONE : 14.410 

TELEPHONE: 1.334 

EN EGYPTJi:: 

BANK AU CAIRE ET A ALEXANl>RIE 

Si'ARTIVEXTU Vendredi 

BOSFORO Jeudi 
ABJIAZ!A Jt:udi 

:1.6 Aofit 

17 Août 
8J Aoftt 

Burgas, Varna, Constanza, Batum, 
l'rwoizon, s .. m~uu, V ..rua, B..rna 

Cavalla, 811.lonique, \' olo, .Pirée, Patras, 
l:lrwtlIBJ, Aucoue, Velllbt:, lneiste 

En corcidencen eu ltahe avec les luxueux bateau>. de. ::>uCJeteS 11<1.tiu el 
Lloyd. '.l'riut&no pour les wutei. de.>u11attu11• du wuuue. 

facilités de voyage sur les llhem. de fer de l'ltat italien 
R.EDUGI'ION V!<: i'>O "/, sur lu µarCOUl'li terrov1 .. rre Jtahe11 du VOl'l Ue deb .. r · 

quelllem a 1& uuuuere et Ue 1a 1ru11ueie au µun Il ew­
barquewtillt 11 tuU• leb l'llbl>"llen, qui e11LJ cµrtillllruM 
un vuy111;e 11' .. 1ler et rcwur V"I' Jeo l'"'l""uvi.. ue ia 
lÀlllijJll!(Ule • AlJfil,U'lvA• . 
~ outre, elle v1e11t d 'WBUtuer auo;s1 des bllletll 

d1Ceclll JJUUl' l:'1m.• et Luuw·eis, VI1' \ eWbc, a l.leis vn.1 
tres rèilwtll. 

Agence <.Jenerale d'Istanbul 
saraP bkeles1 1 ... t J, 141 • tuwuane, 1..oa~a1a 

Téléphone 44b77-8-ll:, Aux burcir.u;. de V oy11g~• •'li1'~Lll i1~1 . ~!911 -i;Uo 
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4 -BEYOOLU Jeudi 17 Ao6t J939 

A travers la Turquie 

Au pays du Diamant noir 

PAS DE NOUVELLE ALLIANCE Ml-1 
\ LITAIRE DANS LES BALKANS 

Athènes, 16 (A.A.) - Relativement 

à la nouvelle parue dans un journal é- 1 jLA BOURSE' 
1 
tranger qu'une alliance militaire serait -······ Zonguldak, aoùt. Tandi's . . d'h . Z Id k conclue, entre la Grèce, la Roumanie et J qu au1our u1 ongu a se .. . 

Je ne sais pourquoi les habitants d'An- dresse sur l'emplacement des deux bara- la Turquie dirigee contre la Bulgan~ 
kara qui ont la nostalgie de la mer ne ques sous la forme d'une cité belle et flo- les_ mille~~ comj>ét':'°ts obselirvent qd~ 
songnt guère à aller la contcmpltT à Zon. . . existe de.}a une alliance Ill.l taire e -

r1ssante avec ses somptueuses ma1sons,et . b d l' j 
guld k t 1 h · d f · . • . . fe= vc entre les Etats mem res e 

Dette turque 1 et JI au comp. 
a • en prenan e c emin e ... r, qui sur plus:curs ktlometres des puits de dia- . 

t 
. Entente-Balkanique et que, par conse- 1 traverse un merveilleux pays aux pentes 

boi.sées, que le train parcourt de part Ln 
part à travers de très nombreux tunnc:l\ 
pour aboutir au bord majestueux de la 
mer Noire. 

man noir. • j 
. quent, la conclusion d un nouvel accord 

Là travaillent des milliers de citoye:ls militaire serait superflue. 

(Ergani) 

Sivas-Erzerum III 
Act. Ciments Aralan 

C'est presque un voyage maritime qut: 
le trajet entre Filyos et Zonguldak; vous 

Mais on voit tout de suite qu'il y a, veil-1 
lant sur eux une administration, un régi- LE MINISTRE DES P.T.T. 
me paternels. Ce grand édifice rose, c'est' AMERICAIN A ROME 
le réf.ctoire des ouvriers. Ces uâtimcnts Rome, 16 (A.A.) - On apprend que 
dont on achève la construction, ce sont

1
M. Farley sera reçu en audience ·pn· -

avez le bleu de la mer dans les yeux, son 
odeur dans les narines, sa voix dans les les appartements destinés aux mêmes ou·/ vée samedi par 'le Pa.pe, a Ca.stelgan-

vricrs, qui y trouveront des salles de bain dolfo. 

Le drapeau italien 
est hissé sur Je nou-

vel immeuble de 

/'ambassade en cons 

truction à Ankara 
oreilles, sa brise sur les tempes. Puis, vous 
traversez une contr'- grouillante d'acti·vi· - et le chauffage central. On croit sa.voir qu'après son séjour d 1· 

= J' d · d 1 s Une visite es missions mi 1taires té, avec ses decauvilles qui font office d appren s ici, que la m1ss1on e a . en Italie, M. Farley se rendra à Paris, 
D. N. qui étudie les conditions d'exis - à Londres et à Dublin où il aurait d'im- étrangères à !'Exposition de 

Le pèlerinage --

Londree 
New-York 
Pe.ria 

ceinture autour des montagnes, des ri -
vittes dont l'eau est noircie par la pous­
sjèrc de charbon: ce spectacle vous an-

tence et lè travail des ouvriers dans tous portants entretiens. ,,Léonardo de Vinci" et des 
les pays de la terre, est également venu, 11 s'embarquera ensuite pour les u.S. invention italiennes Suite <.!• la :,èrue page) Athènee 

Milan 
Genève 
Amorterda.m 
Berlin 
Bruxellee 

nonce que vous approchez de la région à Zonguldak. A- où il rendra compte à M. Roosevelt ---o-- rière sa fenêtre, la couturière ricane : Sofia 

CHt::QUES 

1 Sterting 
100 Dillara 
100 Francs 
100 Lireis 
100 F . .W.. 
100 Florina 
100 Reichemark 

100 Belgaa 
100 Dr&c.hme11 
100 Levu 

du Diamant noir turc. Vous connaissez l'histoire houillère tur des résultats de son enquête officieuse Avant de quitter l'Italie les trois mis - Petite gueuse 1 Donner du lait à ce Pra& 
100 Tché<:oolov. 

que, cet Uzun Mehmed qui vmt mourir à dans les principales capitales de l'Eu- sions militaires allemande, espagnole et chat 1 Comme s'il n'y avait pas assez de Madrid 
Istanbul dans une chambre d'hôtellerie. rope. hongroise , conduites respectivement par souris par ici. Varsovie 

sentent sur cette ligne ! Aujourd'hui • Zonguldak l'honore avec Qes généraux Helder, Gonzales et Werth, La gamine s'est assise sur le banc de Buda.pest 
Ainsi donc, c'est à peu de frais que l'ha· ferveur, et lui a érigé un monument au Billets internationaux d'aller et accompagnées du général Pariani, sous - pi-erre. La vieille n'est pas là pour la Buca.nljjt 

Et je ne parle pas des réductions sup­
plémentaires que les C. F. E. vous con -

bitant d'Ankara peut aller à la mer en milieu d'un parc qui porte son nom. secr~taire d'Etat à la guerre, ont visité chasser. R:-.l.....,,..,,A-
retour pour les visiteurs de la Xe ...._ ....... 

pr'°ant le chemin de fer qui le conduit à Si vous voulez rapidement vous rendre- l'intéressante Exposition de Milan, consa- Soudain, les contrevents de la fenêtre Yokohama 

Filyos. Une fois-là, 00 ne peut résister <n; compte des beautés naturelles de Zoo - Foire de Bari crée au géni~ de Léonard de Vinci et aux s'entr'ouvrent insensiblement, et le vieux Stockholm 
désir de pouSSler jusqu'à Zonguldak. 1 guldak, embarquez-vous dans une auto- ;nventions italiennes. visage parcheminé d~ la m~rc Huppe ap- MolCOU 

Et à Zonguldak, on vous contera qu'il mobile, allt:z vers Kozlu contempler la Rome, 16 - Les pays suivants qui ont Après avoir admiré le matériel très paraît tondis qu'elle contemple le specta· 

100 P-taa 
100 Zloti.1 
100 Pengos 
100 Leys 
100 Dinani 
100 Yewi 
100 Cour. S. 
100 Roubles 

~~ 
19.30 
19.30 

~0.04 

8.t:IU 

5.\13 
126.675 
3.355 
6.66125 
28.61{) 
68.-

50 83[> 
2!.5170 
1.0B:lâ 
1.56 
4.335 
14.35 

23.845 
24.4525 
0.\105 
2.8925 

3-1.62 
30.f>J'jj 
23.~0 

y 8 eu exactement cette année Io8 ans mer, voyez en passant le puits No 63, la adhéré à l'Union Internationale pour l'é- copieux qui documente ractivité déployéè cle d'un air attendri : 
qu'Uzun Mchmed y 

8 
découvert les mi • région industrielle qui s'étend autour des mission des billets cornbinés, ont con - par Léonard de Vinci dans toutes les - Lucienne ! chuchote-t-ell'e. 

nes de charbon. Le bassin houiller d'E _ usines d~ semi-coke, la magnifique route senti d·es facilités sur les billets d'aller et branches du savoir humain, les hôtes ont La gamine se relève, effrayée. 

LE COIN DU RADIOPHILE 
-0-

regli a donc une histoire déjà vieille de 
1o8 ans. Les documents officiels vieux de 

45 ans ne mentionnent point l'existence 
d'une ville du nom de Zonguldak. Cette 
région était jadis dépendante de Kozlu. 

sinueuse qui va vers Devrek à travers les retour ou circulaires aux 
forêts, et montez vers la merveilleuse poé· Foire du Levant. 

visiteurs de la visité ile pavillon d·es inventions, commen- - Ne t'en va pas ! Tu es une bonne 
çant par le théâtre de la télévision où, à fille ! 

sie des montagn..::s surplombant la mer. La Société Nationale des chemins de l'occasion d'une démonstration, la bien - - Vous n'étiez pas partie ? 

l 'ostt::~ <le Ra<liodif fusion 
dt: Turquit: 

à fer belges: réduction de 25 % sur les prix venue leur fut souhaitée par le maréchal - C'étaü pour voir. .. Je voulais savoir KADIO DE TURQUIE-Et n'oubliez pas, avant de rentrer 
Ankara. de vous baigner sur la plage 
Zonguldak. 

de du tarif normal; les chemins de fer de la d'Italie Pietro Badoglio, président géné- qui prendrait soin du chat quand je ne se­
Fédération Helvétique, l'application des rall• de !'Exposition. rai plus ... Lucienne, c'est à toi que je le 
prix de la catégorie B; la Compagnie des A cette grande révue de la technique confierai. .. Entre donc ! Il y a des cerises 

RADIO D'ANKARA 

Il n'y avait que deux baraques de pê - -0-

cheurs. N. A. 
chemins de fer du Portugal: réduction de ont participé diverses importantes indus- dans le jardin ... 

à 
50 3 sur les prix du tarif normal; les tries italiennes, parmi lesquelles la BRE- La couturière s'est rejetée dans sa piè-

Lon,ueuro d'ondea : z63gm_ - z8jlcco ; 

z9,74. - 15.z95 kco; 31,70 - 9-465 Jcc;o_ 
SIBLIOORAPHIE 

LE NUMERO DE JUILLET 

"JOIE ET TRAVAIL" 

!aire panhellénique et le Théâtre grec 
Athènes. Des images intéressantes vien 
nent conférer ·i;;ncore plus de vie à ces des-

criptions. 

12.ao Proaram.me. 
compagnies du chemin de fer roumain: la DA qui avait installé 8 pavillons et pré- ce, muette de saisissem'ent, et un grand 

12.35 Mu•lque lW'Q.ue. 
réduction de 50 % sur les prix des trains cîsément: un pour la mécanique-lourde ; froid l'a parcourue à la pensée que la mai-

13.00 
omnibus et chemins de fer en transit par un pour la mécanique légère ; un pour sonnette, la grange, le jardin et son cer.-

ce pays, ne faisant exclusion que pour les l'agronomie; un pour la méd·ecine; un sier lui échappaient ... 

L'heure exacte ; Radio-Journal 

Un mét(-oroloalq ue. 

La Hongrie est illustrée par des vues 
Le numéro de juillet de «Joie et Tra- trains rapid· .. s, les chemins de fer de pour l'électro-teohnique; un jour J'q,éro-

nocturnes de Budapest, des costumes ré- p é ' * 
l'Etat bulgare: la réduction de 50 % sur nautique; un pour le m1mstère des corn - ress' i\ t r•a ng e 1•e 

13.15-14 Mu&lque va.rife. 

veil> est sous le signe du Congrès de 
<Kraft durch Freud<> à Hambourg et 

gionaux, des paysages aquarellés et un ar- ... \.._ 19.00 Proaramme. 
le parcours du retour pour les visiteurs munications et un pour le véhicule. Les 

t1cle di! louanges à l'égard du grand vio- --·- · 19.05 Sélection d'opérette.. 
donne en même temps un aperçu rétros- venant de la Bulgarie ou de l'étranger, à hôtes ont été reçus par le directeur-géné- (Suite de la 2ème page) 

loniste et compositeur hongrois Jtnoe von 19.30 Mwiique turQue. 
pectif de l'inauguration solennelle qui condition que lt voyage d'aller soit ef - rat d·e la BREDA, l'ing. Salamini, entou- mande et ces Jivres de songes et de mé-

Hubay 1 2015 Cau1erle : L'heure aarlcole. 
eut lieu en juin, de !'Exposition «Joie et · fectué également sur leurs voies ferrées ré d'autres fonctionnaires de la Société. , moires allemands, qu'eut lieu l'entretien. · 
Travaib à Bucarest. Un assemblage des plus choisis fait pendant la période en perspective, avec la Les missions militaires étrang~res se Il a été long. Il a duré trois heures. Il a 20.30 

Dans un article vivant, le groupe hol - ressortir la diversité des costumes régio- présentation du papier dê légitimation et sont particulièrement intéressées aux é - été interrompu à 6 heures et quart : à Cf: un météoroloKl.Que. 

naux suédois aux couleurs si riches et si de passeport, munis du timbre de la gare chantillons d'acier spécial exposés et à la moment, les deux hommes d'Etat qui a- 20.50 Mu,lque tW'Que. 
landais de danse populaire rappelle l'ac- 21.30 causerie aur l'économie. 
cueil hospitalier dont i1 a été l'objet lors variées. . . . . ou du Bureau d'émission et par ce mo - démonstration du mod de travailler ces vaient mené cette longue conversation, ai-
des derniers Congrès et nous envoie en . ~n tpot pourn> JBpona1s d ... la vie qu~- yen, la confirmation d'avoir visité la Foi aciers pour lesquels 'l'Italie tend à con - l~rent prendre le th~ avec les personnali- 21.45 Di•quea 1ra.i... 

même temps une sétie de joyeuses ima-J t1.d1en.ne et une page de gravures sur bo1s -re. quérir la complète autonomie. L'attention: tés de leur suite dans un nouveau petit 21.50 Quelques mé.lodle•. 

L'heure exacte ; Radlo--Journal Bulle • 

1es. v1eu.x1apon en couleur, nous font porter L'émisslon des billets à prix réduit au- de.s hôtes .s'est port~e. en o~tre, sur le blu~; palais construit pour le Führer encore 22.00 Neclp Alkln et •on orchestre 

Le brillant développement de l'Exposi- nos regards sur !'Extrême-Orient. ra lieu dans ce pays du zer au 19 sep - toir rotatif électro-magnétique pour les plus haut que la villa de l'Obersalzberg. 
1 

Helnz Walther - Da ... (Fox-trot). 

Une scérie d'imag..::s impressionnantes sables contenant du fer et utilisé aussii
1 

2 Brahm• - DIUlMI ma.&')'N'e No. s. 
tion itinérante 4'.Joie et Travail > à Buca· tembre. Les périodes de validité sont,pour Ce conducteur de P'~uple, ce construc-

illustrent l'Exposition «Le Progrès social> I" d tr' é ·q -"e du verre ::.. 3 - 1-letnz Munkel - ~"'D.Mle. rest est illustré par de nombreux rap _ l'aller: du 2 au 19 septlelnbre inclus;pour par in us ie m can1 ue, cou. teur <l'Empire commence, en effet, " 
organisée récemment, avec tant de succè'i t !" d tr' d h ·1 4 - HelrJch strecker - Le mallre de 

ports et &mvures. Le maire dt; la ville de 
Bucarest , le général Dombrovski, décrit 

le retour: du 6 au 30 septembre inclus. e par in us ie es w es. trouver que la villa de l'Obersalzberg est 
à L\lle en France, et aussi !'Exposition C tt chi - d d' f ço ra' mon "°""' 
nationale suisse à Zurich, qui a été inau­

gurée cet été 

11 est à remarquer qu'en Italie, à part e e ma ne resou une a n v i· dev..::nue trop grande, qu'elle est trop en- · 
t é ' t ti. 11 1 rO 5 - Ntelsen - Dansee MP&a'DO!tw 

dans un long article, l'histoire de la ville 
à laquelle il s'est dévoué et dont !'Exposi­
tion constitue le dernier épisode. 

la réduction de 50 % déjà annoncée par men conormque e ra onne e ·e P • tourée d'édifices nouveaux, trop connue et, 
ailleurs pour les billets délivrés par n'im-1 blème de l'exploit~tion. des ~ables conte - nous oserons dire, trop fréquentée. Et il 6 

- Eduaro KUnneke - LMlt Ham.Ui..n 
En outr~. ce numéro contient des th~- t d f tr 1 ét t <- té au 7 - Ita.10 Nuccl - lnter~&o porte quttlle gare du Royaume pour Ba- nan u er, avai QUl ai exa;u - recherche encore plus haut, parmi les 

L'article de fond du numéro, rédigé par mes d'intérêt général, tels un article cap- ri, 21 chemins de fer seront affectEs spé- paravant avec des moyens trop coQteux, brouillards et l'es vents, la solitude et l'ins- 8 - Toma.nn - v.a.e. 
tivant sur l'enfant violoniste prodige Mo- ci'alement pou• la Foire du Levant su• l•s qui en empêchaient une utilisation corn - pirati·on... 23.00 Dern1ère1 nouvelle• ; coura bOuraiier• 

Je président du Conseil yougoslave Tsvet · 1 . d od · t • • • . . 

1 

zart et p us1eurs pages e m e qui me - trois lignes suivantes: Turin _ Gênes ~ plè:te: et pratique. 23.20 Mu•ique de j&.zz. 

kovitcb, est consacré à la protection ou- tent en lumière l'élégance sobre de la Rome - Bari; Milan - Bologne - Ancône-J ~ - - LE PREMIER CENTRE AGRICOLE 23.55-24Prooramme du lendemain. 
vriè:re et à. l'organisation. de.s loisirs en mode italienne et le joyeux coloris dc:11; LEÇONS D'ANOLAIS ET D'ALLE-
y 1 thè ti J è t Foggia - Bari <t Palerme - Messine - DE PRECOLONISATION 

ouv;os avie • me par cu 1 remen ac-1 modèles allemands pour la plage. R . C 
1 

b . M MAND (p~ar. p. le commerce) doan,.,.. 
tue! puisqu'en automne !'Exposition itiné· egg10 a a na - etaponte - Tarant•- . . Sur l'initiative de S. A. R. la <Centuri• et assuré. Le camp de fondation de cet-

B . 1 '" . d ot par prof. dipl., pari. franç. - Prix modes· Ag . 1 d. P 1 . . , é d . rente cJoie et Travail> aura probablement an, avec a rcuucbon e 70 /o sur le ta· .. _ Ecr ...__, H ... --1 r1co a 1 rco on1zzaz1one>, "orm e e te première centurie est situé au bord de 
"""""111• - • C:r-AUL. .) au JOu.iua.a. 

lieu à Belgrade. Dz nombreuses photogra- PETIT APPARTEMENT OFFRANT rif ordinaire. légionnaires démobilisés, a été constituée, la route impérial!.,, à 8 kms d'Addis-Abe-

pbies illustrent la visite du Prince-Régent TOUT LE CONFORT. - Sur la grand' ELEVES D'ECOLES ALLEMANDE~ Elle est actuellement composée de a50 é- ba. 
Paul à Berlin et les costumes régionaux rue du tram, 3 chambres, cuisine, LES JOYAUX QUI REVIENNENT sont énerg. et effic. prépar.!s par répéti- léments, mais le nombre prévu pour cba- La Centurie est char11:éc de pourvoir à 
de Dalmatie. Cet article est suivi d'un! bain, calo_rifère, tous les i?urs eau _chau- Burgos, 15. - ~ v.apeu; <. Monte te~ allcm~ diplomé. - Prix trœ ré- que organe est de 400 miliciens agricoles. la préparation du matériel pour 250 mai-
rapport întér<ssant sur !'oeuvre de poh- . d_e et froide, ascenseur, a louer a par-1 Alberti8;'5 • a ramene au]Ourd hui en Es- , dwts. - Ecc. cR~• au Journal. Les miliciens sont tenus à une année sons coloniales, dont la fabrication tradui 
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1 FEUILLETON du c BEYOCLU • N2 3~ 1 
ne. Il pleurait plus rév;ulièremnt et... lui 

- Une pauvre petite ... Et sa m~rc qui passait un mouchoir, d'un geste si natu -
me disa;t... rel qu'il en était hallucinant. 

Hortense, doucement , répétait : 
- Calme-toi, Jean,... Calme-toi. .. 

- Bois... disait Hortense. Cela te re­
montera ... 

Ce n'était pas pour les mots, c'était 11 but docilement, s'étrangla, ne retrou-
pour leur musique monotone, apaisante.: va pas son émotion et fronça les sourcils, 

D'ailleurs, il s'arrêtait. Mais c'était tout dérouté d'être ainsi en penne. 
1 Le_c?~p51~;.:~gue 1 
1!;-, ··--------_.... ...... _..._. ...... _...~ 

CHAPITRE VIII 

pelletét:s de terre qui tombaient sur 
cercueil. 

pour repartir, parce qu'il avait re:trouvé / Elles avaient soin, les deux, de ne pas 
une autre image de Marthe. Puis la gor- prononcer de paroles inutiles. Hortense 

le ge vraiment serrée, le visage méconnais -1 mouillait une serviette au robinet, la lui 
sable dans une grimace, il demandait à tendait. 

Il hoquetait : 
1 
ses tantes, pitoyable : - Essuie-toi le visElie ... 

Il fallait faire quelque chose. Il cher - Je savais bien qu'elle ne revtrra:t 
cheit. Il saisissait sur le feu la bouilloire, pas le printemps l 

la lançait de toutes se forces dans la fe­
nêtre, se retournait, cherchant encore , 
brisait une chaise d'un grand coup con­

tre le mur. 
Alors ,il se jetait par terre. écumant , 

râlant, criant : 

Et il poussait de longs gémisst1nents,l1.: 
visage barboui11é de larmes et de salive. 

- Elle ne se doutait pas, quand elle ve-
nait à nos premiers r ... ndez-vous. .. 1 

Il perdait son souffle, haletait, le re­
trouvait et se tordait sur le sol, sentant 

- Nous l'avons tuée!. . Tuée 1.. Une que cela ne durerait plus longtemps, que. 
pauvre petite qui... la crise allait passer, que son exaltation 

Son grand corps était là, en travers de allait s'éteindre. 
la cuisine, la tête pr~s du pied du poêle 

1 
Il trichait sans tricher. Il ne le faisait 

• è . ·1 . ' • 1 

- Elle n'a rien dit pour moi 7 
Qu'est-et qu·11 18.lsait, lui, ce jO't\('"'là, 

à ccte heure-là, pendant <1.u'elle mou­
rait ( Est-ce qu'il n'était pas avec une au­
tre ? 

- Calme-toi, .. Tu vas te faire mal ... 
li ne pouvait pas rester par terre. Cela 

devenait ridicule. Il se levait, titubait, se 

11 pleurait encore frissonnait à cause 
du carreau qu'il avait cassé en lançant la 
bouilloire. 

- Bois encore un coup ... 
Il devait bien finir par les regarder. Il 

le fit avec crainte, comme s'il allait dé­
couvrir quelque ohose de monstrueux , 
mais il les trouva calmes l'une et l'au-

laissait tomber sur une chaise et se pre- tre, calm~ et douces, un peu tristes. 
nait 11:1 tête à deux mains, les coudes sur . _ Qu'est-ce qu'il a dit ? 
la table. 

- Morte ... 
El Emilie : 

Elles comprirent qu'il s'agissait de Jus­
tin. 

- Il n'a rien dit. Adélaïde s'est alitée. 

C'était peut-être cela, peut-être pas ça, dissent sur le drap de lit. 
mais il avait la fièvre et ses yeux se fer- La veilleuse éteit allumée sur la table 
maient, il se sentait vague, imprécis, il se de nuit. Le lit était &rand. Il avait be • 
levait, avait conscience qu'Hortense 
dait à gagner l'escali-er. 

l'ai- soin de pleurer encore, de s'attendrir et 
il entendait aller et venir dans la cham -

- Viens te coucher, oui. 
Il obéissait, dans un univers confus où 

Emilie mettait une bouillotte dans son lit 
tandis qu'Hortense le déshabillait comme 
un enfant. Et alors, tout au fond de son 
brouillard, une vérité toute simp!e jaillis­

sait. 
- C'est Hortense 

bre voisine, à pas feutrés, il en~dait chu' 
choter ses tantes, il sentait que l'une deS 

deux il ne savait pas laquelle, venait dt 
temps en temps regarder à la porte ... 

Il lui fallait, à la fin, chercher des idée• 
bêtes, penser de plus en plus au cirn•· 
tière, balbutier : 

- Elile a froid ... Il Pleut... 

Il avait eu raison ! Adéalaîde et Mar On vint le border, il ne sut pas davatl' 
tage qui, car il garda les yeux fermés. il the s'étaient trompées! C'était certaine 

ment Hortense puisque c'était toujours el- avait tr~ chaud, surtout aux joues et aW: 
le qui Je déshabillait tandis qu'Emilie sr paupières. Il voyait sous celles-ci des ob' 
tournait vers le mur ! jets démésurément grossis, comme quaDd 

_ Ne pense plus à tout cela.. Je vais 11 avait eu les oreillons, et il avait l'iJîl .. 

te donner un peu de la potion... ;pression que 1'6dredon était plus greo
0 

Elle faillit dire <de la potion de Mar- que la chambre. . 

the>, mais ell~ s'arrêta. Il avait compris. 1 .Des lèvres ,"ffleurè.rent son front e\~ 
Il but le médicament et fut à nouveau lui sembla qu une voix, tr~s loin dans 

tout ému, comme si cette potion avait limbes, murmurait : 
servi de contact entre Ju; et la rnortc. - C'est Hortense ... 

- Je laisse la porte ouverte, si tu avais (.A suivt•) 
11 ne pouvait a'em~cher de demander besoin de quelque chose... ====--===-....;==~----_...,.. 

et Emilie avait peur qu'il se blessat. pas expr s, mais i ne pouvait s empe -
Il frappait le sol du poing, tremblait de cher de se voir comme dans une glace. 11 - Elle aurait souffert toute: se vie 

aussi: Une larme, deux larmes coulaient sur 1 Sahibi : G. PRIMI 
- Il y avait du monde. ? ses joues. ll les sentait qui lui chatouil- 1 Umumi Ne~riyat MüdürU 

tous ses membres, appelait : 
1 
voyait aussi les pieds de s ... s tantes. Il sa-! Il la regarda, ne dit rien, n'osa même 

- Marthe 1 . .. I vait qu'elles attendaient, qu'elles n'étaie:it pas penser. 

Il ne cessait pas de se voir souffrir, de pas trop dfrayées, qu'elle n'ignorai~nt - Elle ne 

s'exciter à souffrir. Il le faisait cxp~s de pas que cela passc>J"ait, comme les petites 

penser au cimcti~c. à la petite tombc,aWt {ages qui le prenaient quand il était jeu· 

s'est pas vue partir ... A la - Tout le village 1 Et pourtant il pieu- laient Œa peau et il résistait à l'envie de i Dr. AbdUI Vehab BERKEM 
fin, elle était très faible, abrutie par les 

1 
vait. Finis ton verre, Jean ! Tu es tout :les écraser, il voulait les supporter jus- Basimevi, Babok, Galata, St-Plen'e 

drogues ... , tremblant. Tu aa dO. rouler trop yjte... lqu'à la fin, juoqu'à ce qu'elles ac fon • i.taa.bW 


